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A MONSEIGNEVR. 

LE DAVPHIN- 



ons$jcnevr: 

Il faut 'uoiu accoutu- 
mer de bonne heun, avoir 



âa Meros & des Cqn(^e- 
rans à vos pieds : k)outf<iT- 
tezj d'^vn fang trop iMpre , 
& d'vn Père qui en a pro- 
tégé trop feuuexijj pour que 
font génie viHorieux , qui 
luj a mis entre les mains 
le fort desKojsmefmes ,ne 
•voHS en- attire plus d'vne 
fois, (/itxdo/iijievoaspre- 
fente lesreJfeûs^Q^ON- 
SEICNEVR, njien- 
netpLi "VOUS demander ii6~ 
ftre proteàion pour ces au- 
guftes marques dt NobleJ^' 
Je, de vertu , & de valeur, 
qui les ont rendus fi fameuiç 



EPiSTRr.' 
tS^ fi eonfidérahles s é- ils 
ne f^auro'wnt^ les approu-^ 
uer,fi eUes nefintj auth(h 
nJeeipar'On des plus grands 
Princes du monde. Vofire 
bouche peut fmre , MO N- 
SEiGNEVR.cequè 
Us mains des Roy s ont fai( 
fiuuentj > &cesnuaire li- 
gnes fameufès tracées fam 
art & fans étude; ou pour 
mieux dire, ces quatre gout- 
tes defang mifes en auurt 
far nme main Royale , que 
l'Arragon a toujours' con- 
firuées cherementj,feroniu 
déformais moins de bruit, 

i iuj 



EPIS T RE.- 

que quatre mots de volire 
touche , fi iious "voulezi les 
frononcer en leur faneur, 
(onjîmezj le beau feu de 
tantj de cendres -viétorieu- 
fis , MO N S E I- 
CNETR, rendez, im- 
mortelle f0 vénérable à la 
pofierite', par voftre abpro~ 
hation , la mémoire de ces 
grands morts , que tatitj 
dillu/lresficceflèursfont re~ 
niure auec tant d'éclat: (0 
auec les refj>e{ts de ces 
grands Hommes , que i( 
■vous f refente, fottgre7L,que 
ie -vous offie les foùmif ions 



E P I s T R E; 

it ctlujietms les lomi 
>»" . qui efi auec plus de 



MONSEIGNEUR, 



.Voftre trM-Iiamble, tt«- 
obeiflàiit, & tres-fide. 
leSeruiieur, 



PR^FACB, 

SL n'cftrien,où 

S l'amour pro- 

|pre,&lavani- 

|té fè gliflent 

plusaifément que dans les 

ouurages qu'on met au 

iour > ceux qui s'érigcnc 

en Autheurs, trauaillenc 

bien plus pour cux-meP- 

mes, que pour les autres > 

& le public j a on les en 

croie , a l'honheur. Se l'a- 

uatîtage des trauaux, qu'ils 

n'ont pris le plusfouuent. 



T'i T.r ace: 
que pour leur propre fàciC- 
faâion , Sc leur tepucatioa 
particulière. Ce dernier 
fentimenc , fait qu'ils dé" 
guifcnt toutes choies , & 
qu'ils veulent palTerpour 
Autheurs de celles , aut. 
quelles ils n'ont donné 
que quelques nouucUes 
couleurs , ou quelque tour 
plus galant , que ceux qui 
les ont deuancez. Pour 
moy , qui dois cftre éloi- 
gnc de ces Ièntimens,pottt 
toutes fortes de railôns , 
i'auouë que ie ne donne à 
ma Q^ethede Royale du 
plafin, que quelque tour. 



T REtACE, 

dont on ne s'eftoit pas en- 
coie auifc , SC qui eftoic 
pourtant tout àfaitneceC- 
faire pour n'ellrc pas rebu- 
te à la veuc des gros volu- 
mes , qu'on a efcrits pour 
vn Art , qui ne demande 
pasbeaucoup délbin pour 
en auoirvne connoiflân- 
ce raifonnable ; ou pour 
ne méprifer pas tout a fait 
certains petits Abbregés, 
où les choies font en efFec 
fifortabbtege'cs , & expli- 
quées fî fuccintement , 
qu'à moins qu'on ne leS 
fçache d'ailleurs, mal-ai- 
fcmenc les peut' on com^ 



prendre. 

l'ay donc crû qu'ilfal- 
loit donner vn tour parti- 
culier à toat ce que tant 
de grands hommes ont et 
crit iufques icy fur le- Bk- 
fon, & tenir le' milieu en- 
tre l'Abbrcgé & le grand 
Ouurage, poure'uitere'ga- 
lement deux-ccueils , qui 
détournent la ieuneflc de 
la connoiflàncc d'vn Art, 
qu'on deuroit apprendre 
auec les premiers e'icmens 
de la Grammaire. Ainfi 
mi QjltiCethode Royale tient 
quelque choIè de l'abbre- 
gé , en ce que i'obmets 






.cent chofcs inuti.lei i Çç 
que ie ne m'étcns que fur 
cellps, donc la flaire cdn-i 
noiflîiîjEe eil.abfolumeni; 
neceffaire, Sti'ay tâché dg 
Jiiyi donner tous les agtén 
ments dugr^ndouurage , 
fen rapportant tous'les plus 
beaux traits qui font la 
gloire des Familles , ôc le 
■plus belorne'mentdel'Hi- 
' ftoire : On y trouuera 
même cet auantage , 
qu'on arreftera agréable- 
ment, & auec fuccez l'i- 
magination , 8C la mémoi- 
re, furdestermesquid'ail- 
, leursparefttoientbatbares. 



TKBtACS. 

parce qu'ils expriment, ou 
•qu'ils font les attributs des 
figures, qui nous font pouf 
la plufpart inconnues. 
Mais comme noftre ima- 
gination eft tôuuent ing£>- 
nieufe à s'embarrafler fur 
les chofes quine Ibntpoinc 
prcfentes , Se qui ne nous 
font pas connues d'ail- 
leurs, i'ay donné à chaque 
terme que i'ay appliqué à 
chaque pièce en particu- 
lier, fa figure; ce queper- 
iônnen'auoit Élit encore, 
afin que les yeux , qui font 
les maiftres de tous les 
Arts , corrigent , ,ce qu'y- 



f R E F A C E. 

ne imagination vague, tç 
peu éclairée, auroit p& fai- 
te comprendre d'vne au- 
tre manière. 

A ces deux chofes par- 
ticulières , que perfonne 
n'auoit encore àinfl expli- 
quées > i'aioûcc l'Origine 
des Armes des principaux 
Etats de l'Europe , & à 
l'occaiîon de celles de la 
France, ie parle des Armes 
de quelques grandes Mai- 
fons du Royaume , afin 
que fi cet eflay nedcplaifl: 
pas , ie puiiTe acheuer de 
trauailler fur les genealo. 
gies , & les alliances de 



T R s T A C E. 

toutes les Familles, oùi'ex- 
pliqueray la Prouince où 
chaque Famille a com- 
mencé , (i elle eft eftrange- 
reou non, à quelle occa- 
fion elle s'ell eftablie dans 
cetce Prouince , Se depuis 
quel temps elle y eft, qui 
eft la grande Sc la verita' 
ble (cience du Blafon, dont 
pretque tout ce qui a elle 
fait iufqu'à prefent , ne 
peut eftre proprement ap- 
pelle quVne introduâion , 
&C vne ébauche , qui eft 
pourtant abfolumenc ne- 
cclTaire. 
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ARTICLE PREMIER, 
De Pctymoîogie du .Blafon, 

t E B L A s o N qui eft U 

B véritable marque duH&. 

|ros, le témoignage Se la 
recompenfe des grandes avions, 
& le cacaâer& de la NoblciTc , 
A 



£ Ld Méthode Royale 
prend ce nom d'vn vieil terme àc 
noftre langue^ qui fîgnifîe éloge, 
auancage. Se marque d'honneur. 
Quelques - vns pourtant aiment 
mieux l'aller chercher iufques 
dans t'Allemagne , & donnant 
cette gloire à yn pays étranger » 
ils tirent ce nom du mot Alle- 
mand Bla^o y qui £gnifîe ampli- 
fier, ou récitée auecçloge; parce 
que les Hcrauy blafonnaos les Ar- 
mes d'vn Caualiet y ajoûcoient 
Ces louanges, â£ racontoîenc auec 
éloge Tes actions hardies , &c tout 
ce qui pouaoic contribuer à Ta 
gloire î 5c pour cette raîfon on 
appelle l'art da Blafon la [cfence 
héroïque , ou héraldique^. 

Nous difons encore Jrmes ou 
Armoiries f parce que le Blafon (c 
peignoir autrefois fur les armes 
pour l'ordinaire t comme on les 
marque aujourd'huy fur vn écu, 



Ju Blafanl | 

dVm cft venu te cerme & le mot 
d'Eeuffon. 



ARTICLE II, 

L'origine t^ le progrez du 
Bîafon, 

I L n'cft rien de fi em- 
. brouillé que l'origine du 
I Blafon î quelques- vns 
la font aulïi ancienne 
que celle de l'homme » & quel- 
ques autres l'attribuent à la bra- 
uoure des Héros , qui fouucnt 
n'ont elle illuftres que dans l'ima- 
gination d'vn Poëte fantafque Se 
melancholique : les vns & les au- 
tres ne fc trompent pas peu : mais 
A,, 



4- td Méthode Royale 
auflt ne voudrois-jc pas eiitieré-i 
ment condamner des Hiftoriens' 
graucs U dignes de foy , fur ce 
qu'ilyade plus confidérable dans 
l'Hiftoirej parce qu'ils donnent à 
lofué vn cteadarc, fur lequel il 
auoic faic peindre le Soleil, pour 
marquer cette lieuceufe tournée} 
enhquelle par vne faueur , que 
le Ciel n'a iamais accordé à nul 
ancre , il fie arrcfter cet Aftre, 
pour qu'il fiift témoin de fa va- 
leur , &c que la nuit ne luy déro- 
bât vne partie de fa viftoire. 

Quoy qu'il en foie, ileftcon- 
ftant que Tare du Blafon n*a eftc 
bien connu que dans rdnziéme 
fiede, du moms n'en voie on pas 
au delà du dixième , tout le refte 
auant cela n'eftant que des chif- 
fres ou des hieroglyfiques , ou des 
figures même , que'lès Grecs éc 
ics Romains, porcoient fur leurs 



iu S'afon. ^ 

boacliers , pour marquei leurs 
grandes aâtons. Plusieurs même 
ci/onc tiré les noms qu'ils onc 
-potcez , mais tout cela ne fçau- 
roit eftre appelle Armoiries, par- 
ce qu'elles n'elloienc ny hérédi- 
taires , ny comporées d'émaux dif- 
fcrens. 

Les Armes du Pape Pafcliat 
I L font les plus anciennes de la 
forme dont on les pratique au- 
purd'huy , elles font de l'an onze 
cent , d'vn ouuragc à la Mofaï- 
que , de gueules à deux chevrons 
d'argent, mais la pratique n'en z 
eftc bien réglée que fous la troi- 
fiéifte race de nos Rois : Sctleltoic 
iufte^quc puis qu'elles n'auoicnt 
commencé qu'à l'occaOon des 
expéditions militaires de nos 
François, ce fut aufli d'eux-mê- 
mes qu'elles tiralTent leur plus 
bel éclat. 

A iij 



€ La Méthode Royale 

Depuis ce temps-là on a tou- 
jours trauaillé à perfe£tionncc cet 
art , & après ce que nous auons du 
ficur de la Colombiere , & de l'in- 
génieux & illuftre Monfîeur l'Ab- 
bé de Brianuille ; fi le fçauanc Au- 
theur du véritable art du Blafbn 
donne au public ce qu'il a promis 
furies Armoiries, il ne manquera 
plus rien à la perfeâton d'vn arc» 
qui doit eltrefî conlldérablc, fur 
tout ^ ià NobleÛ'e Françoife. 



du Slafoft, 



ARTICLE 1 1 L 

De la définition du Blafon, 

E Blafon efl Tart à'cxfXu 
quer les Armoiries , oa 
comme l'eftiment quel- 
ques-vns , il n'cft autre chofe que 
les Armoiries mêmes, que i'appcl- 
le des m/trquti d' hanntur héréditai- 
res , données y ou suthmse'es par le 
Prince pour la difiinfiio» des famil' 
Us , (f reprefenie'es fêta des figures 
^ des émaux déterminez^ 

le lés nomme àcsm^rfues d'hon- 
neur, parce qu'elles font en effet 
les véritables marques de Thon- . 
neur & de ta Noblefl'e j & c'eft ce 
qu'elles ont de commun aucc les 
! otnemens des Charges & des Dir 
I gmcez , qu'on tje peut pouiiaoc 
A iiij 



^ ta Mrthodc Royate 
pasappetlerdes Atmoiries, quoy 
qu'elles foienc données par le 
Prince ; parce qu'outre qu'elles 
ne font point héréditaires, elles ne 
feruentpas à dtAinguer les famil- 
les , comme les véritables Ar- 
moiries qui diftinguent pludeurs 
làmillcs , qui ont vti fiîmblable 
nom. 

Ainfi on ne fouffVe pas que 
deux Maifons différentes ayenc 
de femblables Armes dans la mé^ 
me Prouince , pour éuitcr les de- 
fjrdres que poutroient fQuucns 
faire naiftrc cette confufion &ctf 
mélange-, les puifnez méme&le» 
cadets font obligez de brifèr 
pour faire ladiflin^tioti des bran- 
dies, & raifnc fcul eft lechef du 
Qom,5cdes Armcsde lafàmille. 

La fuite fera connoiflre ce 
que c'cft que figure & émaux, 
^ont les Armes ^nc compoiees^ 
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Se qu on ne doit iamaîs changer 
Uns àc tres-iuftcs raifons. 




ARTICLE ÏV. 

'Premkrt àiuifîm des Armotries. 

^..^^1 A première & la pcin-' 

T^ffl cipalc diuifîondes At- 

*^ moitiés cft en Celeftes^ 

F/trUrttes. 

Les CeUffesSont celles qui on« 
'eftc enuoyces du Ciel , comme 
GcHcs de la France , donc les 
Fleurs-dc-Iys qui les compofenc, 
furent priTcs par le Roy Clouis, 
félon la plus commune opmïon, 
açMTcs qu'vn faint Hermitc de 
loyenual luy eue dit qu'vn Ange 
les luy auoic apportées du Ciel 
pour en orner l'EXca de France t 






ïô la Méthode Rffyaïe 
fcs fucccffeiirs en femercnt leur 
Efcujiufqu'à Charles VI. qui les 
reduiiît à trois. De même , dic- 
on , que Torfin Comte de Tolofc 
reccutdcs'mainsd'TnABgc,com- 
rae il alloit combattre les MoceSy 
la Croix que cette Ville porte à 
prcfent pour Armes , U que ce 
pieux Comte mit au lieu du mou- 
ton qu'il portoitauparauant. 
Les Htroiques font celles qui 
ont efté données, par les Souue- 
rains^pouF recompenfe de quel- 
que aâion genereufe , ou de quel- 
que fcruicc fignalé. Ainfi Geof> 
froy te Velu reucnant tout làn- 
glant deuanc l'Empeceur à TiiTuë 
d'vnc bataille, rcccut de ce fage 
Prince vue marque de fà gratitu- 
de, & vn monument éternel de 
ù. propre valfeur j car TEmpereuï 
trempant Tes quatre doigts dans 
k fang qui fotcoic des playes de 
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Geofïroy , les porta furl'Ecud'ot 
de ce vaillant hommes &c les tirant 
de haut en bas, forma les quatre 
pauls de gueules, qui furent deC- 
lors les Armes duRoyaume d'Ar- 
ragoB ,. que fes fuccefTeurs con-^ 
fetuerent to&Jours auec refpeâ. 

Les Fortuites font formées pac 
le caprice , ou priTes enfuite de 
quelque éuenement iiopreuû. 



Comme la Pologne porte vn At 
glc , parce que Leçhus qur en £u9 
le premier Roy, voulant bâtir vnc 



ville trouua vn nid d'Aigles , 
dontiHonnaàla ville le nom êCe 
Cnerne, qui (îgnifie nid , 8c prit 
pour Armes vn Aigle , que les 
Polonois ont toujours retenu de- 
puis ce temps-là. 

Les P/trtaittes ont du rapport 
auec le nom despeifonnes ou dts 
Frouinces qui les portent t com- 
me la. Maiioa de Ciequy porte 






n La Mcthode S.oyaîe 
yn Crcquîer, & le Dauphiné va 
Dauphin. Mais ces fortes d'Ar- 
mes font particulièrement envfa- 
ge chez les Italiens , où les Armes 
^nc 'prefque toutes parlantes: 
parce que ne s'éleuans aux plus 
hautes fortunes que par l'Eglife* 
ou par les lettres , ils n'ont pas 
occafion de porter des marqués^ 
de leur valeur , ic ne prennent 

Jeuts Armes que pour iftingucE 

^urs Familles. 

ARTICLE V. 
Autre diuifiott des Armoiries, 

OvR-acheucr d epuifet 
ce fujet , & ne laiflèc 

rien à dire fur la diuifioa 

des . Armoiries , après en auoic 
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touché les quatre pcincipales, ie 
tes diuife encore en Armes dV/- 
Uance, deCtmmttnsuté y deConcef- 
f«n , de Deuotiëtt , de Digmte' , di. 
Dtmttint . de FamiBe » aineUna' 
t»a , de PAtronsge , de Pixtevfiatr * 
ie Rtûîierie ide Seuuenir^ de Skp'^ 
eej^ion. 

Les Armes ai Alliance ne font 
pas difficiles à cftre expliquées , lo 
terme feul £ait affez connoiftrc^ 
que ce font les Arrhes que les F*» 
milles prennent pour marquettes 
alliances, qui (c font pat les ma* 
liages. 

Les Armes de Cnmm/oMfé 
font par exemple celles des Répu- 
bliques, des Villes, Se des Cofn- 
pagnicsSouueraines, qui fout va 
corps cÏBil S£ palitiqaei&: celles 
des Eglifes , 6c des Chapitres 
aucc celles des Ordres Religieux^ 
& Militaires , qui fonc vo au^ 
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tte corps particulier. 

Les Armes de Concefion font 
les Armes des Royaumes ou des 
Frincipauçez que les Souueraîtis, 
donnent aux parxiculiers , pour. 
dire ajoutées à celles de leurs Fa-, 
milles y en recompenfe de quel- 
que feruicc fignalé : Ainlî plu- 
fieurs Familles d'Iialie , auifi- bien 
que de France , auec plulieursi 
jVilles portent les Armes dcFran- 
oe } mais il ne fut iamais de con- 
ceffîon plus tlluftre que celle d'In- 
nocent i I. en faueur d'AIphonfe 
VIII- lequel fe voyant Seigneur 
abfblu des Royaumes d'Efpagne, 
prit le titre auec les Armes d'Em- 
pereur y qui luy fut confirmé par 
ce Pape , en mémoire dequoy il 
donna le titre Impérial , auec la 
couronne de l'Empire à la ville de 
Tolède. 

La deuotion &c la pieté gène- 
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rcufe de nos François , qui font 
allez drefler le trophée de la Croix 
fur les ruines des Morquces , Sc 
fav les rcftes de l'impiété y a fait 
prendre des Croixàplufieurs Fa- 
milles , aullî-bien que des Pace- 
noftres, des Couronnes d'épines, 
& des Diadèmes des Saints à^ien 
d'autres. La deuotion de faint An- 
dré cft l'origine de la deuife de 
Bourgogne ; auffi appelle- ton le 
fàucoir Croix de Bourgogne. Ec 
la ville de Vienne met pour Ar- 
mes la figure d'vnc coftode du 
faint Sacrement , parce que c'eft 
le premier de tous Jes lieux où la 
feAe du facré Corps du Sauueut 
a eflé infticuéeauec fonOâauej 
8£c*cft cequ'onappelleArmesde 
Deuotion. 

Les Armes de Dignité nous 
£bnt coonoiftre les Chargea , auf- 
qucUcs elles font infeparablement 
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auachces. Les Digniccz font de 
deux forces , EcelrJiApques é" ^<- 
tulieres , ob Ptlhiques. Les Ecdefia- 
ftiûUes font celles de Pape, Cardi- 
■jiâj, Archeuefque , Eoefque , Ab- 
bé , Proconotake Se Goafàlonier. 
Les Séculières Com celles d'Empe- 
reur , de Roy, &c. &: de tout ce 
qui regarde la perfonae du Roy, 
ou de la Majfbn Royale : mais 
■parce que CCS fortes d'Armes font 
plucoft dcsoriiexiiCTs,ou des ac- 
<OfnpagQemeiis de l'Ëcu , que de 
véritables Armoiries , nous en 
parlerons ailleurs. Il n'y a feule- 
ment que les [>ignice£ des El^ 
âeurs de l'Empire , Se des Ducs Se 
Pairs , & Comtes & Pairs Eccle- 
^Itiques en France , qui ayent de 
véritables Armes pourfa^e con- 
noiâre leurs dignitez. 

Les Armes de Demaimt font 

-actàc^ées aux tares dont les pof- 

fe0eurs 
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feflêut£ doiuenc prendre tes Ar- 
mes, comme celles de l'Empire, 
que tous les Empereurs portent 
de. même , & aufqucties Us ajoû- 
teat feulement vh écuâèvdcs Ar- 
mes de leurs Familles, ji 

Les Armes de FtmiUe font la 
dift;inâion des Maifons,&: c'eOà 
roccaQon de celles-là qu'on trai- 
te de toutes les autres. 

L'inclination de pIuGeurs à la 
chalTe , à la pe(che , aux bâtimois» 
aux armes , & autres exercices > a- 
Ëtic prendre des làngliers, dès oy- 
foaux de proye , des poilTons > des- 
lours.des Chafteaux, des Mailbot». 
des épces,6c qu'on appelle pour 
ceccâet Armes à' intUnatun. 

Les Armes de Patronage (ôor 
celles des Patrons qu'on ajoute 
aux iïennes , pour marque de tcy 
connoiCance^ou de dcpeBdaocor 
£llcs ibot parvci}Ucjcement pouc 
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les Cardinaux qui meccent en- 
clief, ou écaFcelencauecles leurs 
celles du Pape qui les a créez Car- 
dinaux. 

■ Les Armes de Pretenfien font 
les Armes des Domaines, fur Ici*- 
quels les Princes ont droit , Sc 
qu'ils ioigncnt aux leurs. Ainfi le 
Duc de Sauoye ioine aux Hennés 
Jes Armes du Royaume de Chy- 
pre, auec le nom S£ la Couronne 
de Roy , à caufe des [uetenlîons 
qu'il a fur ce Royaume depuis 
quel^uis de Sauoye, eflanc ma- 
rié auec Charlocce 611e de lanus 
Roy deClïypre,fut couronné Se 
réconnu Roy de cette Ifle fameu- 
fe, donc le Turc cft à prefent le 
maiftre. 

La Raillerie a quelquefois ferui 
d'origine auxAcmes^ainC le cor- 
net des Armes d'Orange pourroic 
bien eAre venu , ou du moins faire 
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-allufioti au furnom de Court'tftZr 
qu'on donna à Guillaume Prince 
d-Orange. 

l'appelle Armes de Souuemr 
celles que les grands Hommes 
ont ptifes» pour faire fouuonîr la 
poilçticé de quelque aâion re- 
marquable. Bouchard I. fieuc de 
Montmorency , prie quatre ale- 
npnspour accompagner la Gcoix 
de Tes Armes , en mémoire des 
quatre Bannières qu'il auoit enle^ 
uées à l'armée d'Othon II- lors - 
qu'après auoic emporte le Châs- 
ccau de Montmorency elle fut dé- 
faite par les François prés de U- 
tiuiere d'Aifne : Et Matthieu II. 
du nom y^en ajoiîca douze autres,, 
pour faire fouuenir qu'il auotc^ 
enlcué autant de Rannieres a l'ar- 
mée d'Othon IV. en la iournée 
de Bouuines Tan 12.14. 

Enfin, les Atmes de SucctfioQ 
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font celles que prenncm les héri- 
tiers des Familles. II n'en fut ia- 
mais de plus illuHires ^ que celles 
qu'AlphonfeHenriquez premier 
Roy de Porcugallaiâa à Tes fuc- 
cei&urs auec la Couronne. Com- 
me il auoit Tainctt cinq Rois 
Maures en la bataille d'Ourique 
l'an 1139^ il prit pour Armes va 
nombre pareil d'Ecus , qu'il mit 
en Croix y&c qu'il chargea chacun 
^ccinqBerans^poui marque des 
cinq Bannières qu'il aucic enlc- 
uées , des cinq playes qu'il âUoit 
reccucs, & des cinq viftoires qu'il 
auoic remportées fur les Infidè- 
les; & fcs Succeflcurs ont relïgîeu- 
femcnt gardé fcs Armes , que 
l'appelle de fucceffion, auec ccl* 
les des brânbhes éteintes , qu'on 
oblige fouucnt les héritiers à por^^ 
ter par les claufes d« tcftainens» 
auec le nofli de fe Faaiiilc. 
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ARTICLE VI. 

la comfofition des armoiries. 

Rois' chofes coinpo- 
fcnt les Armoiries ; (ça- 
uoir les Ëinaux , l'Ëcu, 
& les Figures: Nous en 

parlerons dans les Chapitres fui- 

uans. 
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CHAPITRE X 

Des Emaux. 

eE s M«aux,lcs Couleurs^ 
& les Fourrures font' ce 
qu'on appelle Emaux en 
terme d'Armoiries. L'Emailleurc 
qui fe met fur les Armes en lou* 
tes CCS manières . leur a fait don- 
ner ce nom. On les repreCsntc aux 
tailles- douces par diucrfes ha- 
chures î c'eft à dire, de cerufns 
traits, qui font ou petits points, 
ou petites lignes. 

Comme l'inuention de ces ha- 
chures eft infiniment ingenicufe,, 
prefque tous ceux qui ont efcric 
du Blafon^ l'one-attubuée à leur 
génie, & onc voulirfe parer, d'vne 
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gloire qui ne leur eft pas deuë, il' 
efl conftanc que cecte inuention a 
eftc inconnue aux Anciens , & 
quoy qu'an n'en fçache pas bien 
rAuthcur,ii'cftconftant que l'Vfii- 
gc n'en a eftc introduit que depuis 
l'an i62â. Auantcelaon referuotc 
des lettres initiales des Emaux 
pour les dïAinguer. 

Les Metatue font deux , Or 6c 
argent. L'Or , qui efl: iaune, eft 
roarquépftt de petits points , donc 
on remplit l'Ecu ou la Figure , ÔC 
YArgetttncCe marque point, mais 
feiaifle en bknc,dontil porte la 
couleur. On ne reçoit dans les 
Armoiries que ces deux Métaux^ 
parce qu'outre qu'ils font les plus 
beaux &c les plus riches ornemens 
des Armes , tous les autres ont dv 
rapporta ccux-cyeoJeur éclat. 

Les CouUurt font quatre ; azjtr^ 
gUdtla , ftnofie , fable, i^aaur p 
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t^i isft la couleur bleue, cA màr* 
quéepardesUgnes droites , citées 
de droit à gauche. Le^»e«/fj, qui 
eft roage,par des ligne» perpendi- 
cidaites , cirées de haut en bas. 
Le fifiofle , qui cft vert , par des 
craies qui crauerfene TEcu de 
droit à gauche. LefithU eftnoir, 
ic haché ou marqué à doubles 
traits , quifecToifenc. 

tes Fourrures , que l'on nomme 
autrement Pennes font deux, 
qu'on nomme dans le Blafoiir 
Htrmifu ^'f^air. V Hermine cû de 
■cinq rangs , ic ell noire de fable 
furargenc. Le K«ir a quatre rangs 
d'argent &L d'azuriaufquelles on 
ajoute la contre- hermine , & le 
contre-vair , qui cft tout le con- 
traire àcs autres. £d voicy lare- 
prefcDtation, 

or. 
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^rgtnt. A'^r. GueuUt. Si/refU. 




Goataaj, Bretagne. Roui, Vaiano, Bouchage, 

; Le fcntiment des Autheurs cft 
fi embrouillé & fi peu folidc, tou- 
chant te -choix , qu'on a fait de ces 
quatre couleurs en particulier, 
"éc du nom qu'on leur donne, 
qu'il eft mieux de n'en embacraf- 
ier pas- les cfpnts , non plus que 
de la couleur de pourpre , que 
quelqncs-vns mettent pout vnc 
cinquième couleur , qui tient le 
C 
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milieu encte le rouge Scie violer, 
dont , quoy qu'onen puiffe dire, 
il n'y a nul vfage dans le Blafoni 
ce qui a trompé ceux .qui ont 
voulu r»dnietcrc,c'cû que l'argnic 
terny prend cccte couleur, conir 
me l'a remarqué vn des plus ha- 
biles Aucheurs du Blafon.} qui 
aiKHie ingénument, qu'il s'y &- 
roir trompé luy-mcfinc fur la bon- 
ne foy des autres, s'il n'eut reaui- 
nu ce changemenc. 

Les Hermines font des fourru- 
ses dont on Ce fcrt encore pour 
4es habits de pompe ££ de céré- 
imante , & ce font les peaux de 
^rtains petits animaux delagrof- 
J&trr jd'vae belette, qui font coût 
-blancs, au bout de la queue prés, 
qui eU d'vn beau noir ; les An* 
«âms les appelloi^nt des rats de 
fp»t f àc en Latin ils n'ont point 
Mainte nom que cdny de numi 
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Pvtftiei f parce qu'ils veooicnt Àé 
la Prouincc de Pont en Afic , qui 
eaabonde,S£oùrvrage desman- 
ceaux & habits faits de ces fbnes 
de fouiruces eftoic ordinaire. Ces 
peaux OCX efté mefine nommées 
peaux de Babylone, parce qu'el.- 
ies s'y debitoicnt fort; mais nos 
JFrançois ayant plus de commerce 
dans i'ArmeDie que dans pas vn 
des autres deux endroits , donnée 
renc à ces peaux le nom d'hermi- 
ne, comme qui diroic des peaux 
venues de l'Arménie, que lesan- 
ciens Authcurs nommoient her-^ 
minie , & les Arméniens les her^ 

Les Ducs de Bretagne font les 
premiers qui les ont mifcs en Ar- 
moiries. Les caufes que les Au<- 
theurs en donnent font fabuleu- 
fcs ; car on ditquelefameuxRoy 
Artus combattant le Géant FroJ- 
Cij 

r .^. ,Googk 
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1q, vid la faihte Vierge j qu'il a-^ 
tioic inuoquée , qui laifïa cheoir 
fur fon Ecu vn pan d'hermine ^ 
par la vertu duquel il vainquit le 
Geanc , en fît fès Armes àlaplace 
des couronnes qu'il ponoic, que 
les Ducs de Bretagne, fèsfucGcf- 
feurs, ont retenu depuis ce temps- . 
là , Se que bien d'autres perfonnes 
ontpnfesdcmefme, fur tout dans 
la Bretagne. 

Les flairs font vnc autre efpeoc 
defourrure, que lesAutheursdi* 
fentcAre fembtables à des verres 
fans pied , à des vafes , ou à des 
clochcs.CommcnosanciensGaur 
lois prenoient vn extrême plaifiç 
à porter des habits bigarrez , S£ 
[u ils en auoient particuliercmcnc 
le la forme des vatrs,an croid que 
c'eft cequiadonné l'origine àces 
fortes de fourrures. 



t 
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CHAPITRE II, 

l'Ecv, qui eft lechamp^ 
1 ou , comme parlent queU 
Iques autres, le fol, qui re- 
çoit toutes les figures auec les 
Émaux , fous lefquels elles font 
rcprcfentécs , a donné occafion 
au nom d'Ecuyer , qui (îgniâoit 
auctefois lé Page , qui portoit la 
lance, &r£cu duCheualierdans 
les Tournoys. 

Auant la recherche des faux 
nobles , qui s'ed faite en France 
depuis ces-dernières années ,.on 
prenoit indifféremment le nom 
d'Ecayer , qui n'eft deu qu'aux 
vrays Gentils-hommes, 5c que 
Ciij 
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tes Andois ne donnent encore 
aajourorhuy qu'aux premiers fils 
des Barons y&c aux derniers fils des 
Comtes. 

Uades figures, des partitions, 
des brifures , des (apports , vn-: 
couronnement , auec les orne* 
mens qui l'accompagnent , ic pla- 
ceurs autres chofcs donc nous- 
parlerons dms les ferions fui- 
uanccs. 



SECTION I, 

pet diHcrfes Viguns deVBctti 

K fantaifiedesOtiuriers, 

vfagcdiirercnt des Paît, 

les diuers temps, S£ les in- 

>s particulières des pet- 

fonnes , ont fait donner diuerfes 

figures , U diuerfes ficuacions à 

l'Ecu. 



Il y en a de eouche:(é' triartga- 
taires , â' tchaa4rt:& y de quarrea 
en Bannière , de t/uarrez pointus par 
le bas , ie gaarrez. arrandis par le 
bas , d'ouates, carteuihis, aceeU:^, 
ou parfis , de lofanges , é" des Ecus 
liez. 



CtMcbi. Triungu- Ech^^cri.'Bimiert. Ptintu, 




Senecey, PreftreQal,TaUru.Poi^ii, Efiain. 



Bonzi, Aciagon. Auftri- Aicona, 
che. 



C iii; 
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\ 



Madonoilclle d'Orléans,. 



Le Couché & Triangulaire ^ 
efteeluy dont fc rctuoicnt ordir 
nairemcntles Anciens. 

L'Echancrc eftoic fait ainfi 
pout cccenit la lance dans les 
Tournoys , il doic eflre ouuerc 
pour céc efïet au colle droic Ou 
l'ouute encore en hauc, afin qu'on 
te puifle facilement accoler , Zc 
aux deux cottez pour le repofcr 
fut les bras. 

Le Quaric ou Bannière 3. efif 






pour les Bannerets en Poidou,. 
c'eft à dire propre dcJaNoblcflc- 
de Poitou, fniuanc le i. Articles 
de la Coutume de cette Prouince. 

Le Quairé pointu en bas e(b 
pourlesFrançois. 

Le Quatre arrondy par Ir bast 
eft pouc-l'ocdinairc celuydes £C> 
pf^nols.. 

L'Ouale eft pout \ci Italiens^. 
particulièrement \ci Ecclefiadi' 
ques, comme le Pape, lesCardi* 
naux, & les Prélats. 

Le CàrtoucKe e(l pour les Prin- 
. ces dltaJie , comme le Grand 
Duc , les Ducs de Parme , de Mo^ 
dene , &;c. les Villes annoblks , 
& particulièrement pourles Al- 
lemands. 

L'Accole efl pour les femmes,^ 
pour leur faire connoiUre qu'el- 
les doiucnc eftreinfeparablement 
«(cachées àlcurs maiis , puis qu'ils 
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ne font qu'vnc chur eofcmblc. 

Le Pircy cft encore pour el- 
les } te les ECUS liez fonc indiiFe- 
Tcmment pour loias. L'Eleâeat; 
de Bauiere cil pourtant pteTque 
le Teul qui Icsp^orte de'cecce ma- 
nière. 



Palatiiiat, Baoierc. Elei^orat.* 

. Le Lofânge eft pour les fillec t 
quelques- Tas ont crû qu'on doa- 
noit cette£^re tux Ecus des fiU . 
lés, parce que le fijonclierdci; A* 
mafones efloic fait de mcfine l 
ceqai n^eftîpas vray, puisqu^ilcd 
confiant qu'il eiloic dcmy Tond | 
mais c'eft fans donce, parce qus 
&*eûpic la figure de lenis lom- 



beaux , far Icfquels , commeoa. 
gtauoic autrefois leurs Armes, oo 
leur a donné vn Eco. de cette S. 
gurc. 

Les Véuues peuuent remettre 
leurs Ecus en Lofange, pour mar- 
quer qu'elles retournent à la li- 
bellé des filles , & alors la corde- 
lière qui doit eftre autour , fera la 
feule marque de leur vefuage , 
qui les fera toujours fouuenir, que 
malgré la mort, elles doiuent ê- 
ire attachées de cœur le d'efptic, 
àceluy qui a mérité leuts premiet 
tc$ inclinations.. 






p^ Za Méthode Zojti'e 

wmwmmmmum 

SECTION IL 

Bes Tartinons de tEctt^ . 

I *£ c V fè partage & fc t&- 
uife en deux , en trois- , 
I ott en quatre parties, 
qu'on appelle quartiers. 

L'Ecu diuifè en deux parties 
égales , eft de quatre fortes j fça- 
uoir , Farty , Coufl^ Tranché, TaU- 

Ptrti. Caitfi, TrmtAt. T-*Kv 



On appelle /*-*rty l'Ecu qui eft 
diuifê en deux* parues égales par 



me ligne perpendiculaire de haut 
en bas. Coupée Ci c'cft par vne ligne 
droite. Tranché , fi elle ctauerfè 
dtt codé droic de l'Ecu au gauche-; 
& Taillé, fi c'cft du coftegauche 
au droit. 

LIEcH^djuifc en trois parties 
égales , fc nomme Tiercé , qui Ce 
peut faite en quatre manières dif- 
férentes , & eftrc Tierce en Pal.f 
en Fafce , en Sattde , &c en Sarre. 




Folano, Lauztui 



i'Ecudiuifé en quatre parties 
s'appelle écartclé , éc cette écac- 
teleure fe faicendeuxmaniecess 
cnBsntfierc^ qui pcuccttte de qu»r 
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^tfc , fix , huit , dix , Seize , & vingt ■ 
quutkts , £c CD Sdutoir , qui eâ 
oajia^lt oofiiênqué , comme il e& 
aîic de voir en cesâgures. 

£€Mtelt EttSitmaiT Flanque Flati^ur. 
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L'Ecu party & ww^f , faic 
l'ccartclc en bannicre , & le. 
tranché &c taillé faic l'écajudé 
en fautoir , ou flanque. Cocqe 
dernière manière cft de quel- 
ques Familles d'Italie , 5c T^- 
cu flanqué fe die proprement de 
l'Ecu de Sicile , dont les paux 
fontcontituisdehauccnbas; âiii- 
ûl'Ëcuécartelé en bannière oa en 
croixfimpte, s'appelle /-««^-fw- 
f€,_U l'écartclcen fautoir fcnom- 
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:mfi tr»mh€-taiU<. 

\\ y a encore d'aucrcs Ectts 
qu'on ndmait *ni-party,^"'"^r 
my - tranché ^ my^tatUc ^ta,Ué. 
qu'il ôft afics aifé de c i 

prendre fans figure. 
d'autres qu'oa ap[ 
^urty , eoitfé, ttamhé , 
lé, tout enfcmble, <__.__ 
me celiiy qui cft marque dans cet- 
te dernière figure. 

Si^'ccarteTé a fix quartiers , 
ïl peut "ettrc couffé de deux , &; 
farty de trois , s'il y en a huit , 
on l'appelle contre -écartele' Se 
Vil y en a feize , iî cft e'carteléy 
Se contre-écurtdé tout cnfemble ; 
& coures ces écatccleures ,- aucc 
coûtes les alutrcs partitions de TE- 
^u , fe ptetincTnt des diuefs coups 
d'-cpée . qu'on peut receuoir, ou 
'4ortn« fut- le fcwucïicr. . 
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SECTION HI. 

Des Briptres de PEeu, 

b Omme Jcs. Armes ier- 
9 ucnc à distinguer les 
y Maifons étrangères en- 
3 cre elles» il âlloit aufU 
vn moyen de diftingucr les diuer- 
fes branches d'vne mefmefamil- ■ 
le. Ceûpour cela que les Fran- 
çois inuenterenc du temps de S. 
Louis certaines marques de di- 
ftinaion , qui font quafi incon- 
nues dans les pays étrangers , & 
qu'ils nommèrent Srifures ; par- 
ce que comme Ton retranche 
queiqu'vne des pièces qui font 
déjà dans le Blaibn, ou qu'on y 
enajoùtcdenouuelles, rEcufem- 
blccfttebtifc. 

Ce-, 
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Ce fonc-là les deux manières 
' les plus cohfidérablcs de bcifer , 
quand on retranche quelque pic- 
ce de TEcu, ou qu'on y en ajoute 
de nouuellcs. 

Les nouuelles pièces qu*on y 
ajoute fonicinq pour les princi* 
pales. LcLAmhel, de deux, trois, 
quatre Se cinq pendants. La for- 
dure» \è Franc-qu/trtitr , là Cottice, 
& le Bâtoa-fery droit ou gauche. 



Les moins ' principales font 
les meUttes , les étoiles , les ereif- 
fsnts y les diamanSy les rofts, tes 
couronnes , on y met quelquefois 
dcsfieurf-de-ljs , mais il faut per- 
D 
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jniffionduRoy poutprcndrccct- 
te Tottc de brifure , qui eft U 
inarque de quelque fcruice iî- 
^nale rendu au Prince, & àl'E^ 
tac. 

Quelques- vnsbnfcnt encore 
cnécarcclant leurs Armes dcccl* 
les, dcquelqu autre famiUe^ àlar 
quelle ils font alliez. D'autres cri 
changeant les émaux , & retenant 
les mêmes pièces , &: d'autresenr 
fin en quittant les pièces, &c n'eri 
retenant que les émaux; comnw 
faifoient autrefois les Cadets de 
lâmaifon de France, d'GtIcans», 
«te. 

', Mais pourne laïflcrricn à dirje 
toudiar.clcs briftires, il faucre- 
tnarquer. 

i". Que les aifnez des famil- 
les, & les Ecclefiaftiques ne bri- 
dent Jamais leurs Armes ; le* pre- 
miers, parce qu'on rcconnoiftca,- 



î 
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eux U^uche, U la iburce de is^ 
&mille , &c les £cclefîaftiques j 
pATce que ne deuans point raiâ*e; 
d*en&ns, il n'y a nul danger d* 
defordce, pour les pretcnGons, SC" 
fueceflîons. 

i.". Les fculs Cadecs brifent 
leurs Armes , excepte ceux qui 
vont demeurer dans les pais étran- 
gers , où ils paHent pour chefs dé 
.amille. 

5". Les baftards brifenc de mê- 
me les leurs , depuis<^u'on leur à 
permis de porter les Armes de 
leurs percs, ce qu'on leurrcfufoic 
autietots ; mais leur brifure eH: 
KoiijauTS vne marque deleurdif- 
grace : On la marque ou pat la 
iarte , ou par le hiton , ou fil(t 
pefy en barte ou contre-bande , 
d'où eft venu le prouerbe efire Je 
ço»treb»nde , comme celuy icfire 
à» eoH gMtche» fur ce qu'on obU- 
Dij ■ 
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geoic autrefois les baflards à coii^ 
tourner le Cafque , & placer la 
vîfiere du cofté gauche. Tour ce- 
la s'entendra aifement par ce que 
nous deuons dire dans la fuicc. 

Les Grands Maiftres de Mal- , 
the , écartetent les Atmes de U 
Religion , que les Chcualicrs por- 
cencen chef pour brifurc. 

âââiâââiâiââââ 

SECTION IV. 

Des Supports de Î^Ecu. 

>jl^^ Pf.es auoir parlé dé ce 
"^8^ qui regarde le fonds de ■ 
jw^@J l'Ecu, il faut venir à ce 
qui le foucienc, &apres \ ce qui 
'en fairtes omenrenr. 

Les Supports qu'on- nomme 
cacoKfûûttensQu.frfjaaSf (c mar- 
ijuenrle plus fouiienc par nois 
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Jôrces^e figures -, fçauoir , les An- 
ges , les Hommes^ & \c% Ani- 
mtNtx.- 

Les Anges qui font le fupimn 
des Armes de France , s'habillent - 
en Hérauts > auec la corce d'ai^ 
mes, marquée des BlafonsdcTE- 
cu , que quelques-^ vns de nos 
Roys ont concédez, à quelquet! 
familles , & qu'on ne Tçauroic 
prendre fans leur permiflion. 

Les Supports de figure hu- 
maine , rcçoiucitc autant de fer- 
mes différentes , qu'il y a dcca- 
priccsparticuHcrSî quelques- vns 
leur donnent celle de Saunages , 
quelques autr.es de Maures » Se 
quelques autres cOfin d'^meri' 
quains > ôîMnjans , d'Hommes 
armez, ^.de SxUgieux , de Filla, 
Sec. 

Pour les animaux , on en met 
ititditferemmenc detoute maniet^ 
D iij 
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les, Lions, Uç, 



t»fim$t ^i^i- 






V« Blxfiih, ^f 



Autrefois n n'y anott que les • 
Princes qui eufTent des Supports ; 
en Allemagne on ne le ^ermec- 
cncorc qu'aux Souuerains , mais 
en Funce ctucun en prend à fa 
fantaifici il n'y a pourtant que les 
perfbnties de la plu£ haute naïf- 
lancé, les Seigneurs Binncrctsi 
ou ceux qui ont fait quelque 
aâion gloricufe , qui puirtent don- 
net à ces Suppofts des Baiinieres» , 
qui font les otarques de ces auan«~ 
îagçs. 
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SECTION y. 

Du Couronnement de PEcti. * 

l 'E c V a trois Cottes de 
couronnemenc qui té- 
' pondent aux trois ^o> 
' grez d'honneur , ou cfe 
dignité, que 1 on void dans le 
inonde. 

Le plus bas de ces dcgrcz 
d'honneur eff celùy de la lîmplé 
NofaJcfle, àlaqueUc on donne Je 
Cafyue pour couronnemenc de 
rEcu. On l'appelJe Hesume oii 
l^mbre , parce qu'il àuoir autre- 
ftis la forme dîi Tytnhre^ qui eft* 
vne cloche large & courte : éc 
parce qu'on en faifoit encore à I2 
manière prcfqucd'vnpctic ijaiCn» 
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t>ïi luy donna le nom AeBsfinet^ 
d'où vint «^ue.dins tes armées ok. 
-ne coma pla^ le nombre dés So^ 
dacs que ruuslenomde,À«^w»/j. 
On en fatfoit de bien d'aucres 
ioanieres ; mais l'inuention des 
Grélies , qui ell coac à fait iogC;- 
nicufe pour macquer les diuers 
rangs de Nobleflc , cftdenoftrc 
temps > & a efté inconnue aux A n- 
cienji , qui. donnaient même le 
câfque aux Souuerains , qu'ils onc 
retenu depuis ce temps- li,& qu'ils 
mettent indifféremment auec U 
Couronne. 

On tes met ouaerts bu la 'vi^e- 
rt^têée, ic de froHt "ççywt \c$ Sq\x- 
tierains , à demy-ltuéi & de front 
pour les Princes, & les Ducs. Oa 
.dpnaé 02fx^^rr//«f à ceux dés Mar- 
quis > neuf \ ceux àc% Comtes, 
Vidâmes.&Vi-comtes . J«y/ à ceux 
..des Barons, ««jauxCheualiers, 
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£c vit fia toartua, l'yn 6c TMittc 
jàc ces detxx ^Jemicfs. Les figures 
■^M fuîuciu^donnent.aiflczà cotn- 
■pieadre , qu'anxrfîoiples GcntUi^ 
Kommes detaceoD.ncdonfK<|ue 
ipvis griUti y Sclc£ifc\aeeflLniia cm 
feurjil: , fegmé Ufmu grilles , aaz 
nouucaaic Aiinobiis,âc toataimié 
auxbaftards. 




Ce»tU-bâ- iiû. 



■ Xff TitOT à^Emfertttr,^t Jfoj, 
4e Dttufhi» \ de Prmce du S^ng^ 
Ac MMrfiky de Comte^ H-cttnte, 
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pelÎEÎques, aufqucttcson doimc 
lescoutoones, qui fuiuenCipoui 
coutoiuiement dcI'Ecu. 

TfMmftrtur, DtRtj. DtDamfhm- 



DiCtmre. DtFi-tamt*. arturM, 

Ltft R.oy« petcoieltE autrefois . 
leoc Couronne ouucrce. François 
I, efl: cetuy de tous les Roys de 
Fiano: , qai a commrnQi de la 
'&nDer, àrocéafîondesd^enez 
qu'il çuc auec l'Empereur Chu- 
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les-Quinc. Qudqacs-vns, poui^ 
lanc veulent que ce foie Charles 
VIII & quelques autres dileitc 
que c'eft Henry II. à caufe que 
les Princes Allemands le déclarè- 
rent Proce£kur du Saint Empùe 
contre les violcncefcdc Charles- 
Quint: 8«; cci^xemple a eftéfuî- 
uydQ,tous le$ autres Souuerains , 
^ûi ne portoient autrefois que de 
fih^)Ies cetles doc , reHauuèz de 
quelques^ fleurons inégaux. 

.Les premiers Empereurs pot- 
coienc feulemeqj: vn laurier au- 
tour, de la cefte. mais'Iè Grand 
Conftancin , pour abolie touvs 
ïës fupetfticions que l'Idolâtrie 
laocic attachées à ces couronnés de 
:laurier, en pritvne d'or enrichit 
•de perles, Se de pierreries. 
- On ajoute à cela te couronner 
.ment des dignitez de la Robbé, 
.qui font les Mortiers de chttntci 
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lier , & de Prejîdettt ; celuy du 
CKanceliec eft de toile d'ot tc- 
brafle d'hermines , hc ccluy dtf 
Prcfidenc eft de velours noir bor- 
dé de deux grands paflemens d'or. 
Cette figure fuffit pour connoi- 
ftrc ce que c eft que l'vn &c l'autre 
de ces Mortiers. 

premier PreJiJtmtn 



M^ ic Lamoignon. 
Le cpuronncment des dignitcz 
Ecclefiaftiqucs eft pour 

Lé Pa^e , vn bonncr de trois 
couronnes Tvne fur l'autre , qu'on 
Aoinmc Thiate. 

Eiij 
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■ Les Car<iinAUx ^ottcat le chsr- 
W*» fouge y depnis qa'IonQcenç 
IV. Icat donna dans le Concile de 
Lyon cette couleur, pour U mar- 
que du zde qu'ils doiuent auoir 
pour les intctcfts de TEglifc. 

Les Ar^eutjques Se Eatfqttes , Ip 
ehapettu verd. Au deilboï de cc- 
]uy des Euèn^ues on mec la Cror- 
fe & la Mitre} ic de éeluy des Ar- 
cheuefques Vne CroÔP, qui cft 
Ëmple, s'il (ont lîmplemenc Ar- 
cheuefques, &c double , s'ils font 
Primats, du Pacri^dics, comme 
on la void au deflbas du Chapeau 
des Catdtoaux. 

Les Protofiot/tirgs. po,rtent fim- 
plepicnt le chapeau noir , à crois 
houpes feulement , les Éucfques 
àfixhoupes, les Archeuefqucs à 
dix , & les Cardimux à quinze. 

Les ^Hez percent fans Cha- 
peau , la Mitre U la Croffe , que les 
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ABbez réguliers poœot vn^ias: 
courbées l'vne & l'autre , Sc )ûi 
Cro0*e tournée en dedans concre 
la Mitre, pour marquer ^e leur 
iurifdiâion ne s'étend .qu.e dans 
leurs CloiAres. _ ^~ 

lies jihbejfcs ne pottmc qoe h 
fîmpleOoj^ LesPr/wrjlediaple 
site» fait comme uq bourdon , i8c 
l'ii^ i£ l'autre acompagné d'vn 
Cbapdet qui entourerEcu, 

Les Eelelieurs Etcleft^fiiques a- 
joûtentvne f^f àteurCrofle, Se 
à leur Mitre , fie les Eteffeurs Lm- 
futs ne prennent pour couronne' 
ment de leurs armes que le bonnet 
de fomftt ffimné à'hfrpriite , & «r- 

Les Fsm E(cîtfiafHques en 
France mettent la CretK au delTiis 
de'ia couronne , U. les Eueffttest 
qui ont iutifdiâion temporelle,' 
peuuenc pprter le Cafquc ioinc 
£ iii) 
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sk h MiCFi; pour c(>utonncinënt-<}e- 

l'Ecu. . 




Gondj. 



fnUaatiiire, jfihi. 




5alu3ni. Beriiet, 

^ttejft'. vfmifr. 



XU^fértM^m", ' 



Cologne: $uSs 
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SECTION VI. 

Des acvûimpagnejjiens- du , 
cotffoanement. 

iaaire, 
it de 

K de 
l'Ecn ., comme nons.diïbtts la %i^ 
me 4'vne montagne , ptHirmar. 
que? la partie qui en eft la plus 
haute &: la plus éleu^e. ■■ Il Ce fait 
d'aucant de chofes quelecaprice 
lefuggete; quclques-vns le font 
d'vn amas de plumes, d'autres de 
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plantes, des amnitiix oa des ar. 
mes méûoe.-cbiimic Milan, qui 
four Cimier porce la goyote ; 
c eft à «lire le fetpent qui en fait 
les armes. 

Jjc Btudet <pi'«<i appcneaulS 
Ttrtil, eft ni tour de liuiée, q« 
accachoic le Chaperon, qui Se- 
|igccodcibiiii«>tfiirleCafque.La 
Gbcaalien ea&iioieot païade^ 
«om dans les Toornoys , paKS 
^ne c eOoieDC'là les fineari ia 
Dames, qa'dies pcenoicDC fom 
jS^iicaJbx»taaiaakc\tct-méEmm 
4u tes CaCfKt. ti quîKfoieMt 
.(oir teutïKipBDoii.paainiiiac 
par lesdi&tmeicaDlcais. 

Les imutre^iaiatKtcftdcn- 
tez ^ prelènt ibns la fbrtoe. de 
£cûMa k«^aei& d'cehiqaetà» 
^Hienijelope«itl"Ecu, Se quidoi. 
oent eftrc compofei auec le Boue- 
IctdcsmcfinctEuwizque leBUr 
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£bn.' On les appelle ainfi- d'Vi» 
vieux mot Latia Umhersrey qui 
vouloir dire d!:échi^uetei^ ic-met^ 
mtnftettt.i 

Comme c'eftoic vnc choie int- 
oennuë-auac Anciens que ces for- 
tes- de Lamhrtfiùns Tous la forme 
de ceï feuilles y 6c que rinuéutioa 
en cft aullî nounelle que la forme 
des caCquesS^ dés couronnes-dotit 
on rfe ^ prefeac, on lermarquok 
par des irândeicttésiqui péiidoienc 
i. peu prés omime ccUçs qu'oa 
T6id encore à la Thtacc du FapCy 
4cà là Mitre des Euefques , ££ pu. 
ce 4ve ces pièces pendantes no»* 
toîenc toujours au gré du ventton 
les^pellades fWf//. 

I.e Fol eft la dernière pièce qiû 
accompagne le couroonemenMe 
l'ficii i ilefl €iitxit firme d'éuen' 
tMily dont on luy a mefine donne 
k nom t mais comme il eft fait le 



plus {bunenc ' des aifles - des 
oyfèaux , on luy a donné ccluy de 
t/ol , que les payi étrangers- mec- 
cent quelquefois en lofange , ou 
CD bannière, qu'on appellerons 



j-S.Hyppoli, 



Sciées 
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SECTION VU- 

.: " l>es crmmens de tEcu, 

JE s ornemens de l'Ecu 
font de crois forcée > fça- 
uoir les Collitrs des Ordres , 
infticnez par diaecs Princes j les 
msrjms des dtgtùeezou deschurges 
q_ac Ton exerce , tcusgr^ds man- 
teaux doutiez d'hermine, ^i (>a- 
roï&nt au dcflbus des écus^, donc 
nous parierons dans ks^Paxagra- 
phcs Aiioans. 



au ^afon 



PARAGRAPHE I. 

Des Ordres. deCheuaîcrie & Je 
leurs Colliers. 

itdtcs les fbis con- 
bles» Se qui ûotïC- 
lauanuge aujoar- 
y Cont cemi dit S. 
a Michel en FcAo- 
d'oy- tir de S. Tae- 
'., de hjax^re ea 
• l'AnumifMde , de 
e S. Lax^récnSA- 

vtoye i de S. È^ienn* fji/'f àFIoren- 
. ce , du S. Sacremeftik Klaatouc , 6c 

jf/fiWï en Portugal. 
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S.E^rh. S. Michel. 



S. Mamitt. : 



i. MMvvtv. ' s, sfi'ttmÊÊ, 



Luigloi: 



• Henry HI. Roy de France in- 
ftitua iOrà^i àu-S. Ejpritçn ij??- 
en mémoire de ce qu'il eftpù kc , 
& qu'il auoic acquis deux Cou- 
ronnes^ fçauoir celle de Pologne,. 
F 
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8c ceUc de France le. jour 4e U 
Pencecofte. Le Cellier eft fait de 
trophées meHez À des flammes, Sc 
à des H couronnées , qui font le 
chiAVe de Henry III.&LoiiisXl. 
jnfHtua en 1649. cehiy de S. Mi- 
chel, donc leColliet eftcompofê 
des coquilles de Saint Michel en 
Normandie. 

Philip pcs lcBon,Duc de Bour> 
'titua dafls la ville de 
ioor d^ Tes nopces a- 
: de Portugal l'an 1419, 
a Toifen à'cr , donc le 
Cellier cft comporé de fuGlsadof- 
£êz , reprelcncans des B , premiè- 
re leccr.e d\\ mot Bourgogne., 2c 
tlrans du feu des caitlouït encre- 
mellez, qui elVoic'vne denife de 
ce Duc , auec ce mot. An TE 

FERIT Q^AM FLAMUA M I- 

C B T k le cMf tfl dârmi ^uunt aàé 
U fiàmme foroijjk. Çéf Otûrt 
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a. pa0e dans] rEfpagnc auec U 
B^wgogne. 

Edoâàra UI. Royd'Anglecei- 
le isftitfla l'an i}4.7. C Ordre 4e l» 
hMitre. Le CtHitr, qui eft &ic 
d*vne lanicce aucc fan fermatt , 
porte ceuc deuifc, Hmny [oit fHf 
mai yftnft. Qui fuieot des mots 
que ce Prince prononça en rêle- 
iianc la lactiere bleue deUCom- 
teflc de Salifbcry , qui luy eftoîc 
tombée en danfant , pour faire 
connoiftre que Ton amour pout 
cette Dame cftoit plus cbafte ic 
plus vertueux qu'on ne pcnfoit. 

Àmé V. dit le Comte Vcrd, 
îofticua «n Sauoye l'an 1355. i'or- 
J^e dttlés â'Mmwr^ dont IcCollier 
cftoit compofé de lofes blanches 
fle rouges t iointes par des lacs 
d'amour , enirclaflcx de ces quai> 
tre lettres y F. £.R.T. quifontvn 
moc , auquel , au£ bien qu'aux 
Fij 
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lettres, on a dpnné ^diûctfcs ift- ^ 
terpretations. Charles hs Bon con-i 
facra énfuite cétOntre à 1- Amour . 
Diuin, qui auoic vny le Verbe Sk '' 
noftrc chair dans le Myfterc-dc- 
l'Incarnation, èc en fît i'ordu de- 
l* Annonciétde , donc limage pend' 
pour médaille au bas du collier 
enuironnéde quatre lacs d'aRwur. 
Ame, Duc de Sauoye , quîfîic 
fait Pape, Se nomme Fclix V. é- . 
tant «ncorc Duc , ioftitua /'OrjJ«. 
de S. Maurice , auquel Grégoire . 
XIII. vnic COrdredtS. La&are. ' 

Cofmele Grand Duc deTof-; 
CÂne, inilitua Vzn i$6tiTàydfede 
S. Êftiemie Pape, i l'honneur de ce 
Saint, qui eft le Patcbn de Flo- 
rence. 

VincentlV. Ducde'Mantouë^ 
institua l'an \6o%. Votdre duS/mg 
frteieux de lèfsû-chrifi , dont on 
garde crois goûte? miracuJciUes 
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ïMantotié. Le dvj^ffreft cotnpofôt 
d'oualcs yXcs vne» eitloDg, où Toucl 
êcricsces mots » D o:AI>i V E pro-> 
BASTi ME. Sei^tàr tvtm métf' 
«Ç. éÈrouaé. Et les 3BKcsen large^ 
oà eu cepTcTenEç «a-fîxeo&tidain: 
le feu. ■-.,.' , 

: Atphoofè I Roy de Portugat,- 
ayant enleué Euora aux Mânre^. 
en ii6i. inftitua cet Oidrc, qn'ik 
appella Auù,zcaufe duCbaâeau 
de ce nom qu'il venoit d'eulcucr, 
dont il donna la garde aux Che- 
ualiers; Le Cp//«neit tout fimplé,- 
au bout duquel pend b Croix ,act 
compagnée en bas de deux oi- 
feaux affrontez de fable, par allu- 
fion au nom à'Juh , qui Bgnifie vn 
oifeau. : - . 

Il faut remar quer que les Prin- 
ces font les grands Maiflres des 
Ordres qu'ils donnent. Qu'ils en 
xnettent même les Colliers autour 
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àe leots Armes, defqttds pe>^^ 
roptefèntanob de l'Ordre Aiofî 
da Colllet db Siint Erpuc pend 
vnéCniixclKirgéeduSuncErpcic ' 
cA fùrtne de Colombe : Deco- 
layde Manibite pend thc me- 
daillequialaTcprefentaciondcla 
Cnânde où Ton garde ce pieciéux 
Sang y aucc ces mots i h i H i L 

ISTO TRISTE RBCEPTOI // 

iu peitty àtuir riett de fâcheux Afrïs 
^uonCareeem 

Les Cheualicts de fàint Maur 
rice mènent vne Croix itefflée 
derrière l'Ecu > donc on ne voîd 
que les extremitez. Le Grand 
Maiftre de Maltfaeauecfes Che- 
ualicrs } ceux de faine lacques^ 
touslcs autres enfonc de même. 



PARAGRAPHE IL 

De/ man^Hcs des T>^niteZ' 

BBa Es Charge» &: les t>igm- 
B^jl cez^qui {cfontcornibiâre 
fc^ par les orncmens de l'E- 
cu f font celles que ion appelle 
Militaires , aucc les chsrges Se la 
Digmtez. de lufiice , Se cellts des of- 
ptiers de U Maifon Royale- 

Les Charges & les Dignitcz 
Militéùres Cont,cc\le&dcC«ane^a~ 
ble j d'yidmiral , de Maréchal de 
France , de Colonel de la C»usleriey 
de Colonel de Ylnfmterie , SC de 
CirétttdM/Upedcl 4rtillene. 
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Plefly-Pralain. 
Ctlontiit Clnffmttrie. Crmi Msifi.de t.drt. 



l.leOoaiteduLnde. 

Le 



Le ConneftablcdontlaCluc- 
^c a èfté fupprimée , portpic ati- 
trefois.pour marque de fa digm- 
cé, à cdflê de l'Ecu de £cs Arme); 
deux épia naïsicfeur-delifeesyvài' 
fès en fui, S^ foûcenues par de» 
mains armées. 

L'Admirai met deux Anchres 
cafautoir derrière l'Ecu. 

Les Maréchaux de France 
meccenc deux Bâtons feur-detifes , 
mis de meime en /«»/<>/> derrière 
l'Eco. ' 

Le Colonel de la Caualerie 
porte quatre ComttteS' 

Le Coloncldc l'Infanterie jpor- 
toit quatre Drapeaux. Cette Char- 
.ge a «Hé rupprimée depuis la 
^piort du Pucd'Efpernon. 

Le Grand Maiflre de l'Artil- 
lerie mec deux Canons Ipusfes At- 
ttncs. 

IlD'yaqueU feuleCha^ge de 
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CbatiCçIicr pour la rpbc , i la- 
quelle on donncpcut orncmciic 
Jeux MAJfn.f'Séettnftnemdei- 
'rkteTEcu de Fes Armes. 



'ChutetUir. 



Segniti. 

Les officiers de 7» 'Maifoit 
Rojalc. 

Le Grand îilaiftre delaMai- 
fon du'Roy portci/wx 'Bitansfi' 
'ni^Ms en Coarofities fermées y mis, 
tafMttir. 

Le Grand Chambellan porecf 
ieioiCIffiàtfiHiiw, deades an- 
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Deaux finifTcDC en couconncs 
Royales. 

Le^irand'Efcuyeraccoûe ton 
EcH de deux E^éa enfourresu, aucc 
leurs ce'miatesfeméei dt Frame. 






M.le Comted'Ar- M. le Marquis de 
magnac. ' Vandeuurc. 



G y 
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Le GrandTranchant met fous, 
(es Armes vn Couteau Se -vue Foufr 
*j&f/K pafices en Jautoir^ le man- 
che fcmé de France j U terminé 
en Courot/ne. 

Le Grand Aumônier met fous 
les ficnncs vn Liure matgné dé 
l.'EcuflbndeFrahcc. ', 

Le Grand Echanfon met fous 
les lîennes deux Bouteilles fcmées 
àc France. 

, " Grand ^umenier. Crmi teh/mfim, j' 



Le G rand Panctier a pour mar- 
que de fa Charge la Nef d'art &C le 
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Cifi«/i/ qu'on mctà coftcducbu- 
ucrt du Rôyi ' 

. Le Grand Veneur porte deux 
grands Cors de Chajfe auec teurs 
attaches au bas & à codé del'Ecu 
de fes Armes. 



*M.l«CoimedeColIÏ-. M.kDucdcRohao. 



Le Grand Fauconnier y met 
deitxLeurres. 

Le Grand Loauetier mec i<«x 
ttftesit Lourde front. 

G iij 
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Crimi faunnaier, Crsnd Louuetier. 



M.teComtcdct M. le Martjnil 

\.e QuxiÀ Maréchal d^s Ic^ii 
mtfc vnw mM^eU va MsfWm &k* 
mes paâez cafmftir aa ée&ntde 
rEcu- 

Le Capitairte dftsOnt-Stn^S 
de la garde du Roy , mec deux 

Le Grand Maiftre des Cérc- 
Btonres pade deux Bâtons de tiré- 
monte enjautoir au dcflbus deTË» 
en. 
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, i^P*: Smifti. 



M. leComtedc M. le Mar()int de 

ïronlé. Vudei, 

LeSur-intenclant des Finances 
met àeux. Cle^ en Pal, \ cofté de 
fes Armes. La forme efl: (êmbla- 
ble à celles du chambellan, tnaîi 
il y a certe dïf&rence , outre le 
changement de po(ition , quecel- 
les du chMtthellan fcme tcwCK 
deux d'or^&rvue decellesqr e(k 
d'argent. 

Giiij 
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Smt^JitemLmt tUi 



M.ie vicomteae ' 
JBridicr, 

-PARAGRAPHE UI. 

Des autres marques des dignitcz 
0" autres orttemens. 

1 L nereftcplus rien par- 
I my les marques dés ài~ 

; gnicez , qui paroiflènc 

dans les ornemens aesËcus, qua 
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Ifrs Pàuillons Royaux., & ces^ 
grands manccaux doublez d'hec- 
mine, ou aucremenc, qui paroif-^ 
fènt au dcflbus des Edifions. 

te Roy feu) place fon Ecu foi^s^ 
Vn gland /"iStf/Z/A» d'az.ur flearde-' 
l$:^£or, doubU d'hermine fUeoti^ 
bie r^tmté d'or Se eourtnné de Is 
Couronne Jmperinte Ffmaçoife^ com-^- 
ftie il fera expliqué au long dam 
la Seâion fuiuante. 

Les Ducs , les Chanceliers 4S 
l«s Maréchaux de France portent 
ces fortes de manteaux doublez 
d'hermine. 

Celuy du Chanceliercfl dVr^r-» 
lateornédernjonseCor vers le haut* 
Celuy du Premier Prcfîdent clt 
aiillî àîécarlute fourré de petit gris. 
£c celuy du Grand Maiftre d^ 
Malthe eft noir y marqué des Mj>^ 
fier ei de UpAfion en broderie bhm- 
the à" hleuë-, aucç les cordons hou,-* 
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]Rz blincs & noirs; On peurvoi** 
de quelle manière (ont faits c^ 
Biantcaux, par la figure que nous 
auons donnée dans la page ) 3. aux 
Armes de Monfieur de Latnoî- 
gnon , que Ton mérite particulier 
a éléuc à la Charge de Premiec 
Pireûdenc au Pa£iemenc de Pa* 
ris. 

Les ocneméns des Efcas de* 
Femmes rompouo les veftieï la 
Cdn/WKTf autoQt de t'Ecu deleurs 
Armes, ia. pratique eneft venuî^ 
Â'^nne de Bretagne, qui rinfti- 
tua à l'honneur de S. Françoi;;, 
dont le Pcte de cette Reyne pcr- 
toit lé aoffl. C'eft vne efpece ào, 
CoUter qui entoure TEcu , faic 
d'vn Cordon de S. François entre- 
lafTé en lacS d'amour : on cdnnoift 
afTez ce que c'eft,auCri bien que les 
Palmes, &c. fansqu'ilibicbcfoin 
d'en donner des figures. 
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t,cs Princcfles f nwttcnt de»' 
Palmes. 

Les FcauBes , dt? lacs- à* A' 
tBour. 

Les Filles , des GuirUnâes de 
fiears. 

Les Keligieufcs , des cht^eUts 
ou des CoMonati d'EJpmei. 



SECTION VllL 
Vu Cry de Guerre ^ fTdeU 

L Ommb on raec indif- 
féremment le Cry de 
Guerre , S£ U Deuife au 
' delTus du Cimier > ou à 
cofté du BUfon , on ne tombe pas 
bien d'accord s'ils doiuenc plûcoft 
paflèr pour vn accompagnement 
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du Couronnement ,.quc poui* un 
ornement de l'Ecu. Mais il n'clt 
guère moins mal-aifê de diftin- 
gucr l'vnd'auec l'autre, quand ils 
font exprimez par des Sentences , 
ce qui fe verra alternent. 

Le Cry de Guerre , n'cft autre 
chofe que certains mots dont on 
fe fetuoic autrefois , & dont on a 
retenu Fvfage dans nos Armées 
pour animer les Soldats, pour les 
rallier dans \6 dèfordrC)- ou «nfùi 
pour reconnoidre. Ton party dans 
les attaques de nuit , où il n'eft 
pas toujours aifc de diftinguer les 
gmis des ennemis. 

U fe fait de tfoiïmanieresiou 
en fronorjfant fmplement les nomt 
des chefs qui condaifent les trou- 
pes , comme Charrôt , Crcquy, 
0\i f»r l'inuûcattoa de Dieu ^ de la 
Vierge , ou de quel fut Saint en^r^ 
/;f«/«r. . Ainfi le cry de guerre des 
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François eft Mont-foyf S. l>enys^ 
parce quccc SainccIllePatrondû 
la France: owcn^n par vne Sente»-. 
Cfquieft, comme nous auons'dir, 
ce qui confond fouuenEleCry d« 
Guerre auec la Deoife. 

CizluDeuife ordinaire 'du Blà^ 
fon cil vac Jimple fentenee. Celte 
de la France eft prife de l'Eloge 
que le Fils de Dieu donne aux lyS 
ïlans l'Ecriture. 'LriiA noW 

t. A B O R A NT, NEQVE NENT. On 

)uy faïc faire allufîon à la Loy Sa- 
4ique , qui exelud les filles de la 
Royauté. 

Ce n'eft pas qu'onnc voyc des 
.deuifcs de bien d'autres manières. 
Quclques-vncs ont eftc des fi^d- 
resfans mets , quelques autres dés 
mots f*m figures , qui quelquefois 
efliotent cquiuoques au nom delà 
pcribnne: â£ quelques sucres e»- 
in desmott & des figures tout civ 
fcmblc. 
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""On en trouue xnéme qui ont 
• eftc de Jimples UttHs ou des cA/f- 
fres Enigmatigucs ^ quiaufli-bicn 
^ue quelques fentences faifoicnt 
allufion au nom, àla qualité, ou 
àl'eftac du Caujlier, qui dans les 
Tournois en fcmoic. ou Tes habits, 
ou Ton Ecu , & alors elles décou- 
uroient lapcDfée, & ledeflèindu 
Caualier: au concraireellesleca- 
çhoientjfi elles ne faifoicnt nulle 
ftllufion} ce qui a fait dire^uc la 
Dtui[e efiva Symbole qui CAche, ou 
^ui décoKure U fenjct ^ U deffeia 
du Caualier qui s'enjert. 

II n'cH rien qui foulage davan- 
tage , ny qui fafl*e mieux com. 
prendre les chofw , que les exem- 
ples fenliblesquoncndonne; les 
yeux font les majftres de tous les 
Arts , comme vn Poctc difoic 
qu'ils l'eftoient en amour, & les 
çxemples fenfibles fom les meil- 
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leurs- prccepces Se les plus l'iHles 
règles pour les apprendre. Mais , 
fur tout dans l'Arc du BUfon , où 
ilcft^raal-aifë de nç s'em bar rafler 
pas, fi I on ne voi^dans les Figu- . 
rcs , ce qu'on ne peut pas quelque- 
fois couc à fait bien expliquer ,.ay 
faire Comprendre pat des paroles. 
Le Blafon deFrance n'cft pas feu- 
IcmenciçpIusAu'giriï'e, maiscom- 
meil ramaflcprerquc toutccquc 
nous venonsd? dire, il eft encore 
: le plus vcile, pour faire connoi- 
. ftteailementprcfquetoutce que 
.. nousauons^ic iufques' icy. 



,„Goqglc 
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E'J^TLJCATJON' "P J R-. 

timlicre de PEcu de VràncCy 
er de tomfes Omemens* 

i'Echa^p ou le fouis de 
' l'Ecu, fait connoiftre par 
S fa hachure , (jdmmc quoy 
Ton marque l'^iaiw, quieftlacou- 
lepr blcuëj^ui paroiftaans les Ar- 
mes de noftre inuiucible Monar- 
que. 

TJ-Ec» pointu par le has , & ^ cfuar- 
tién haat^ hit voir que c'eftlafir 
gure , & la forme , qu'on dorme à 
coluydes François , comme nous 
auons die. 

. Il eft Tymbrê ^A'vn c»fyite d'or 
puuert pUcé'de front , comme nous 
audns remarqué qu'on donnoie 
aux Roys-, & ce Csfi^He cft aflbriy 
/ H . " 
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4e fcs Lftmlreqtiim i qui font ces 
fcuiltages qu'on void à codé, des- 
quels ed venu l'vfage des man- 
teaux , qui enuelopcnt les Armes 
des Princes, & des Ducs, &: Pairs , 
& des Pauillons qui couurenc cel- 
les des Roys.- 

Ce Cafquc cft couronne de la 
Cowfonw . qu'on appelle JmperUîe 
Fratfçoifti 6^ l'Ecu eft entouré des 
Colliers des Ordres du S- Efprit , 
&deS. Mkliel, qui font vue par- 
tie des orhcmens. 

Il cft foiiccnu par deux ^rges 
veflus en L^uices, la Dalmatique 
chargée des Emaux del'Eoi, ce- 
nans chacun à la mam vno 8*n- 
nierede FrAtitei voila qui fait voit 
clairement ce. que nous auons 
dit des Supports. 

Le tout placé fous vn grand 
pauilton d'azur fleurdeMfê d'or , 
double d'hermines » Le comble 
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rayonné d'or, & couronné do U 
couronne ImfmaU Frattfctfey fom- 
mée d'voe flcuc-de lys a quaiiç 
angles, qui eftle cimier de Fran- 
ce , & entourée du cry db Guerre 
de France , qui eft MONT-JOTE 
S. DENTS. 

Ce Pauillon eft attaché a la 
Bannière, çuOnflame du Royau> 
me, qui efl furmontéedela dcui- 

fe, LiLIA NOM LABORANTy 
NBÇï:V_E KENT. 



Hîl 
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CHAPITRE m. 

Des Figures qui compofent les 
' Armoiries. -.[■-') 

!P R E s les. Emaux SC 
pies fjptrcs. qui ^c^er 
I ucnt la compofîiion 
■ des .Armoiries. Ces 
Figures ou pièces , dont on fc fcrt 
dans leBkfon , font ou propres de 
cet ^/,rdc forte qu'elles ne ibi;c 
de nul vfage par couc ailleurs ^ ou 
fi cllc^ n'en font point propres , on 
ies imite de l'Art & de la Nature , 
qu'on appelle pour cet effet »<•/»- 
relia, ou artrfic/eltes. 
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SECTION I. 
Des Tigures propres du Bîafon. 

L Ovs.auons déjà di'c 
' que le Blafon . n'a 
f commence qu'à l'oc- 
J cafion des cxpedi- 
caires de- nos François' 
dans les Croifadcs, ou aux entrc- 
prifes qu'Us firent hors du Royau- 
me. CesBraues, quicommenous 
agdns dit ailleurs, iaicnt drefler le 
trophée de la Croix fur les ruines 
des'VTofquées, & fur lesieftcstle 
l'impietc, ou qui aux dépens de 
leur propre fang , voulurent ajcû- 
,ter quelque chofe à la glpirc , que 
nos anciens Gaulois a^oieiac fi 
heuticiiremcnc , & fi vaillammenc 
H iij 
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établie > prirent d'abord pour figo- 
res y ou pour pièces de leur Bla- 
forif tout ce qui auoit du rapport 
auCarque, à ta Lance.àl'Épée, 
& à tous les autres infttumens 
dont ils Ce fcruoient , ou pour atta>- 
quer , ou pour Ce delFendre dans 
ces fâtiglantes,& geiiereufesexpé- 
ditioBs. 

On les diuife communemeâc 
en trois fortes; fçwoiT , en pitcei y 
qu'on appelle. jbojroM^/fi y celles 
qu'on nomme mom; hon«rsUei\ 
& celles du $mfiémt ordre. 

Les 'Pièces honorahksfont^ 

Le chef. LCj Csfytte. 

Le PmÎ. La LAHcg. 

"LaFAfce. qniwprt- 'LiCuirajfe. 

"La^Rande. fpfiKnt Le Bsudrieti. 
La Sarre. L'. Efcharfti 

La Crotx. L' Mf>U 
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Le SaMoir. hc Gmidait, 

Le Cheuron. . ^ç^Lcs Entrons. 

t Orle. La Ccut 

dl Armes. 
Pointe, 

Frjve^ttartier. 
pAtrle. 

Ecitenahyfme. 
Sur le tout. 

chef. Fui. ff/î*. iKwir. larn. ■ 

Aiuiigour^cbati,Laf»yc,NoUailks.Conr/î, 
Creix, Siurteir.Cheiire» ^erdurt. Orie. 




AfpiemoiitAsenci.Boullayc.Pcln. Randan, 
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Pamte.Fnt»c-ipuir-P/urU, Ecuatu- Sur U 
titr. *J/^'' '•'"- 



S.BIaife. Arces.yflôddumJîalbcfi.S&udiac, 

Les figures de cc% pièces fonc 
aflcz connoiftre ce que c'eft que 
chacune d'elles , fans l'expliquer 
dauantage , ainfî l'on void aHèz 
que rOrleeft vue. bordure qui ne 
touche pas lebordder£cu,ainlî t 
àz& autres. 

ifj pièces moins honorable f 
font. 

Les To'tnts équifoUe^, qui (ont 
neuf figures femblaoles à des 
qoarrcaux d'échiquier difpoïccs 
de mefme , mats beaucoup plus 
grandes. 

VEchi^ffûr, 
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VEehiqaier , donc on fpccific 
les traits des pièces échiquecces. 

VEmanrhe, qui fonidcs pièces 
qui Ce joignent piramidalement 
les vnes aux autres -, foit en chef, 
en bande , en fafce , Çic. 

Les Frcties , font des treillis 
£iicsenjalou(îe,ainfî on dit quel- 
quefoisfimplcment/rfw^, & pour 
ces pièces , &c pour les lances , 
Croix, ou autres pièces pofées de 
cette manière. 

Les Lo^ngei font faites com* 
me les carreaux du jeu dccattes, 
& quand l'Ecu en cfl femé , on die 
Lpjangé. 

Les Fufetiux ou Fuféts , d'où 
l'on dkfujilé, pour marquer l'E- 
cu, qui en a beaucoup. 

Les MilleitesCc font aflèz con- 
noiftrei on dit de mefme U/Uté, 
quand r£cu en cft femé. 

Les Maelcs font des Lofangcs 
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qui {ont ouuettesau milieu en Lo^ 
fange,ou comme dirent quelques- 
autres , ce font des iîgures faites 
comme des mailles dçfilets. 

Les Xafires font desLofanges 
de mefmc^ouuertesau milieu en 
Tond. 

Les Bef*ft5 font des pièces ron- 
desdemetail. 

Les Tourteaux font des figures 
rondes de mefme , mais de cou- 
leur. 

Les AttneUts font faciles à cftre 
connus. 

Les Fires font pluiîeurs de ces 
«nnelets» ou cercles pafTez les vas 
dans les autres. 

Le Dihré , le Pltimeté , & le 
FMfffeloufie y fe mettent encore par- 
my les pièces moins honorables. 
.Le Diapré , ou PaUU, fc dit de 
r£cu , &L des pièces quand elles 
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font damarquinées. Et le ft^fd- 
toftnécà comme écaille. 

eii>rttéfiii-Echi^iutr.£mMt-Trefiieiir.Frett*t, 
ftlit ihe. 




Boiflî. Venta-Hotman.Longnc- Humicre, 
<ioiu. lui, . 



Lefaigt. Ltpuigi. Jufttt. fufili. 




Mollait. Craon, Senneterte, Du Bec, 
SUlottes. Vitteti. lAndei, BuHrei.TtmrteaMM 




LaHudin,ConflM.Gnebiut,SeheIê-BulUe. 
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'.^Mtkti, yirti. Ptffei- 




CaftiUe: Vitieu. Moati. 



Comme les pièces honorables 
font celles, qui ont du rapport, 
comme nous auons vea aux îa- 
ftcumens,dont fe feruoienc les Ga-< 
ualiers dans la guêtre ; ainfî oa 
nomme moins honorables , celles 
qui ont du rapport, ou aux pièces 
de la paliflâde ,&:.de.la garde d'vn 
camp, ou des lignes, ou aux pièces 
tirées des habits , ou autres cho- 
Tes, qui ne touchoient pas le Ca- 
ualict de fi prés. 
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Ltrtûeces hùJKiral>lef du 
troifiéme Ordre 

Sont en petit nombre, & ne 
fbnt autres que les pièces honora- 
bles multipliées, ou en DimifW- 
tion comme l'on parle } pour en- 
tendre ces termes il faut fçauoir. 
(Jue / 

' Des pièces honorables, lePal^ 
la, Fsfect la BAnde , & ta Barre Te 
inultiplienc iufques à iîx . & alors 
l'Ecu Te dit amplement , Pttlé , 
Fafcé , Bsndi , Barré , on die de 
mefine' chevronné , ainfi des au- 
tres.Sices pièces font multipliées 
iafques à huit , on en fpecitîe le 
nombre , comme PaIc de huit , 
f>(/c<^dehuit, SiCc. 



liij 
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Aûiboili. Poiignac, 

XmJé. SMTi. Chtvrtii-PtUidif. Ufei 
ni. il g. 



ViUats. Damu. Acbey. Autcuillejiongne; 
gl". 

Mais 11 ces pièces paffcnt le 
nombre de huit , on ne fefert plus 
de ces termes , & on dit qu'elles 
foncen /}/»;fnM/i0«,auni leur don» 
ne t'en vn nom particulier. 

Le Ch(f dimintié s'ippcïlc Com- 

yie. 

Les /■*/«; diminuées d'vn tiers 
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iippcMem diuifti. Si elles font en 
nombre impur, on les nomme 
Trmnglci; Si BurlUa, fi elles font 
au nombre pair. Si elles n'ont que. 
la cinquième partie Je leur lar- 
geur , & qu'elles foient deux à 
deUï , on les appelle lumtlUi ; le 
Times , fi dans la même largeur el- 
les fe mettent trois à trois. . 

Le lai diminué de la mom» 
s'appelle fa^^'w. 

La Bnoi' diminuée de la moi- 
tic le nomme Cottke. Le Bufton* 
tm eft d'vn tiers moins large que 
U SAndi , 8£ le riUt n'en a que le 
quart, que quelques -vns appli- 
quent pourtant à la Bam : donc 
• qoclquesaucres appellent la dimi- 
nution rr««^)'/f. 

La criix dimmutc s appelle 

Cnif"",'"' fi'="" "°"' l""^'' 
qués-vns ont voulu nommer 
^ I iiij 
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Eflrez , celle qui n'a que fa moi- 
tic. 

. Le FlanquU efl le tiers du Sau- 
tnir. 

U Ejiaye z\c c{\iztt delalargeûr 
du Chevfoa. 

, La Filitre eft le quart de la Sor- 
dure , que l'on ne void guercs 

qu'engreflée, c'eft à dire à petites 

dents , d'où vient qu'on la nomme 

ûmplcmeni Engrcjlure, Le mot de 

Filière vient de petit filpt. 

La Pointe diminuée, s'appelle. 

Girorr. 

Le Fraae-canton eft le quartîcC 

diminuéd'vn tiers. 

TrdH^e. "BitreUi. Jitmeltei. Titrui. 



Vidau, ClcTcmbaut, GouSci, fiourcourg, 
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yergettâ. Cettiee. Bitm-ferj. Tilètr 



Sublet. Liuron, Bourbon. 




C'haies, Uieimen. Eftauipcs. 



Comme pour ex- '*^<^- ctmâ, 
primée plufîeu 
paux, U bandes , 
die P»ïé, Bandé, z 
iionàitSurtlé^ C 
ftV/.pour cxprimcr^'"^''""-'^"''^ 
plufîeurs fafccs , ou plufîeurs ban- 
des diminuées, &c. 
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SECTION II. 
D« F/gxwJ NdturelUt. 

n^^S E nombre iis Afmoi- 
[gir^n ries augmentant d'vnc 
R^^ telle manière, qu'on ne 
■S^HI pouuoit plus difiinguer 
les familles par les feules pièces 
dont nous Venons de parler, les 
hommes s'aHifctent de charger 
leuf s Ecu! -des figures prifes des 
chofes naturelles. 

Les plus curieux prirent parmj 
les Astres, ie SoUil, la Luntt 
les BltiUs; parmy les Météo- 
res , les Comttii ■ l'A'c-m-Citl j 
&parmyles Ele mens, les rU- 
mei, les Mtrs, &c. 

Les PicnthU les Fitrnriti four- 
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nirent \ plufieurs , les CmÛeax , v 
les D'tAmam , les Rubht Scd 

Les Plantes , les Mbres , les ■ 
FfkilleSy les fw«, & Ids Fleurs ^ . 
commencèrent à eftre dù-bel vTa- 
gc du HUfon , pludôc qua^ 1^^' 
toutlcrefte. 

On s'attacha partrcalferemcnt : 
aux A H I M A V X s ceux donc oa r 
fe {errdans le Blafbn compren-, 
lient les Hommes , ou pour mieux 
dite y le eorpS'humaia 6c Ces ^mt- 
' Hest comme la /4f/f » les^r^j, les 
mains t &c. les OyfeMXy les Poif- 
fpns , les ^adrupedes , les JReptt- 
les, les JnfeStts , &c. 
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SECTION III. 
Des Figurer Anificklles. 

► Près qu'on cuichâtgé ■ 
'' les Ecus des pièces, qui . 
i clloienc imiceçsdescho- 
fes naturelles , conuns 
l'erprit derhomnien'<ft jamais en., 
repos, &qu'ilnefe contente qu'a- 
uec peine , .on- y ajouta encore les .- 
éhoiés artificielles , ainfi. ch^cuq " 
choifîc les infltumens des chôfe$^- 
qui flattoienc'plus fon inclina- 
tion. 

■ Les Timx , & les EuUfmfuim 
choifirent les inflrumens des Cé- 
rémonies Sacrées, comme CulUts , 
Ciboirts , Encenfom. Et ceux qui- 
approchoient de plus prés les 
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î^iinces t ou pic le droit iquelcar 
en donnoienc leurs Charges , ou 
' par l'amitié , dcnc ib en eftoienc 
^honorez , prirent les inftrumens : 
"des Cérémonies Koyales, comme 
Sceptres y Couronnes , Diadèmes , &cc. 
Les inftrumens -^e Guerre > 
. comme Efe'es , Lances ,; Uards , Flé- 
tbeSf icc. ornèrent 4'abord l'Ecu 
des plus généreux , quicftoïcac 
-ocdupeztà ce noble exercice. 

Ceux qui auoicnc quelque in- 
.«clinacionpour la chaffcy ou pour 
U Pefche , prirent les inftrumens 
:qui fcruent à ces deux exercices, 
comme les Cors , les Chiens , les 
Couples de Chiens, les ;î«rt, les 
Hameçons t Sic. 

Ceux quifc plaifoientà la Mth 
Jtque , en voulurent auoic les in- 
ftrumens fur leurs Armes , ain(i 
ûnvid atorslcs Violons^ les Flûtes, 
U% Harpes , les Hant-boit , tenir 
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^.4]ue]que rang patmy les pièces des 
Armoiries.. 

On n'oublia pas mefnre tes io- 
■Arumens des ^rts Mechsmeft/es, 

Ceux qui auoiénc eAé arïez neu- 
.reux pour s'y enrichir, & pour 
^s'éleuer pat les biens qu'ils auoicnc 
- ficqiiisjà vne foicunepUis confîdé- 
...table, voulurent prendre pour ar- 
^jnes les inilcumens , donc ils s'é- 

xoiesc feruis auec tant de bon- 
. heur , ou pour faire admirer l'a- 

drefle auec laquelle ils en eftoienc . 

venus à bout , ou pour faire fotï> 

ucnir leurs enfans, qu'ils dcuoienc 

à leurs Pères toute la grandeur. Se 

tout l'éclat donc ils fe vercoienc 

vn iour enuironncz. ■ 

On prit des Bâtimens» les TeurSt 

les Filles , les Ck«fieéMx , les Don- 
.geom, lesCretKMuXy Sec. 

Qnclqucs-vns fc foncauifezde 

mettre les Habits patmy les pièces 



''des Armoiries , ainfi on void quel- 
quefois, mais peu > deschapcMfX, 
des Bonnets , des Seuliers , des 
Ctutdsy Sec. 

Et quelques autres cwycntcn- 
=fin . qu'on y peut mectre iufques 
aux Vttnjiles de Ménage y comme 
Miroirs f Peignes, Seront encoura- 
ger mefmc lesCuifiniers , & leur 
enfler le coeur par rcfpoir d'vn 
Ecurïbn, ils ajoutent à tout cela 
la Batterie de Cuifine , comme Map- 
mites t Grils y Poêles à frire y &c. 
mais ces dernières chofes font 
trop bafTes , pour les cleuec 
au rang de celles , qui font le cara- 
âere de la NoblefTe , &c la recom- 
pen fe de la vertu y quoy que pour- 
tant on envoyé quelquefois dans 
des Maifonsfott contîdérables. 

On pourroit ajouter à tout ce- 
la les figures, qu'on appelle Chi- 
mériques , parce qu'elles ne font 
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■T^uc des inuemions dcïFables , ou 
du caprice , comme les, Syrenes, 
Centaures , Harpies , Hidres^ chi- 
mères , cntce lefquellcs on peut 
.encore ranger les figures des An- 
ges, qu'en fait;paroiftrc fous vnc 
forme humaine. 



SECTION IV. 

Ve V/^lfitte C Tofition des 
Tieces. 

Il les pièces honorables 
i font feules , elles dol- 
_^ uenc occuper la trpifié- 
me partie de r£cu , à la referue <Ui 
Franc- quartier t qui n'en occupe 
que la quatrième partie: que fi 
1 Ecu eft rempli de ces pièces , on 
dit 
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dit > comme nous auons remar- 
qué. Paie, refgetté, F/tfic, &c. à 
qnoy l'on ajoute quelquefois le 
ntfmbte, ainfi que nous aucrnsdic, 
comme Cotiicé de huit , falé de 
huit, &c. 

Les pièces moins honorables 
laiiT^ic toujours quelque efpace 
vuide, & peuuent fe mettre auffi 
bien que.pluReurs fixâtes e» chef. 
naturelles , Se. artificielles , ] 
delà manière que font fai- 
tes les pièces honorables, I 
ainfi on les peut ranger en 
CheftCnJ'al^cnFajee,&cc. Turin. 
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En Orle. Fa PAirle. 



Medicw, Scindol. 

On les range taé-iiênttiuuc Excir»»: 
mcfcloqu'cllesfont ' 




h pointe diminuée I^Tj^P^ 
s'appelle Giron > on ^^"^ ^"^ 
it en Ctronnavt , ' 

quand les pièces fonc raifçs de 
mcfmcî & on àitLioKceaux catttoa- 
(vz., pour exprimer des Jions, qui 
ocCupenc les quatre quartiers de 
l'Ecu, qui endiminucionfenom- 
ment Franc-canto». 

Il n'y a que les feules lumelUs, 
qui perdent leur nom, lorsqu'el- 
les font en Sauteir^ en Croix t Se 
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, en chevron t car alors on ne dît pas 

lumdlesen Sautoir. Mais on dit 

Sautoir lamclii , Croix lumtllie , 

chevron lumelli. 

SirEcueftrempIydeces pièces 
moins honorables > ou des autres 
naturelles, ou artificielles, on die 
Semé^ comme Semé de France , Sf 
mé de Rojcs. Que fî ces pièces font 
rangées; S^ qu'elles ne falTeni pas 
vne des figures , de celles que nous 
venons de remarquer, on en doit 
fpecificrrafïïecte, par le nombre, 
comme it eH marque dans les figu- 
res qui font icy. 

Semé de Semé de J-J-3. 3,* r. J.i, 
FrMutt, Stfet. 



Malcftioîï.S.Valîei, Pompa- 
doni. 

Kij 
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Mais parce que dans la derniè- 
re de CCS figures, les deux tours 
d'en haut occupent la place qui cft 
dedinée au chef dans le Blafon, 
quelques -vns difent pour expti- 
m^ cette atCietxc, deux en chef, & 
vne en f ointe, parce que c'euainfî 
qu'onnommele basdel'Ëcu. 

hes Pièces honorables , fonc ou 
fmfles^ ou chargées^ ou sccofagnées. 
Si elles Contemples ^on les nomme 
amplement, comme P ai d'argent. 
Croix d'or.SieWcs font chargées, on . 
ipecifie dcqnoy i ainfionditcrwx. 
ehsrgée en Cttur d*vn croiflant , . 
chevron chargé de trois fleuts-dc- 
lys, & Accompétgr.é àc trois rofes. 
Onditquclquefois^wpy?/furtout, , 
lors que les pièces qui accompa- 
gnent Tont des deuxcoftez, droit : 
&gauche : ainfîon die vn Fattte- 
(ofté de fix Lofanges j vn Arbre 
accdfté de deux fleurs de-lys, Qc 
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on s'énoDte de merme desautces- 
ngurcs. 

ChitrgiemCliitrgê ^ Acceflè, Actafii.Accùmf*- . 




Moine 3utTand. Mortz- fiudei, Valan- 
gne. coût. 

Pour Iss Animaux , il faut de - 
mcfine énoncer leuraHiecce, auflî 
bien que des autres pièces , fur 
tout s'ils ne font point dans Icut 
naturel. 

Pour bien entendre cecy , il;' 
faut fçauoir, qu'on dépeint les ani- 
maux au naturel tournez à droic, . 
& toutes les autres pièces de mcf- 
me,quon exprime en particulier 
fiellesfont tournées du codé gau- 
che. Pour les animaux , on les ap- 
Khj 
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pelleen ccteftat Conteuraez^quAnd 
il n'y auroit que la tcde i Affrontez , 
s'ils s'entre • tegaidenc % Adoffez. , 
s'ils fe cournenc le dos-, J^ttru ou 
HaiJfaWt s'ils ne montrent que la 
partie fuperieure j Rampants , s'ils 
font drcflczî 6c enfin Payants , s'ils 
marchent. En voicy vne figure de 
chacun. 

Centtiireê..40renth. ^isffêi, 

mm 




GueÛres.DuRefûge.Coides. 
Kitiff'oil.JUmfMit. Pnjpmt- 



Illion. KoEande, Bnges. 

Apres auoir donné les cezmes» 
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qut expliquent l'aflicce, Sch^o- 
fîrion de chaque forte de pièce 
en particulier , il faut parier de 
ceux,qui s'appliquent fndiiFcrcm- 
mcncà coûtes en général, 

jf(/<j[-/A^eft]cprcmierdc tous ces 
termes; on ledit decoucesles piè- 
ces miles à droit borsdu milieu de 
l'Ecu; & Senefin^CicWcs font à gau- 
che, où il faut remarquer, qu'on 
nomme coftc droit de l'Ecu , ce- 
luy qui répondau premier , & au 
troiGéme quartier de l'Ecartelf ; 
& cofté gauche ceiuy qui répond 
au fécond Sc au quatrième. De 
forte que fi la pièce qu'on appelle 
Àâtxtïée eftau plus haut de l'Ecu, 
on dit Mexué en Chef, parce que 
c'cft la place duchcf^ & fi au con- 
traire elle occupe le bas du cofté 
droit , on dit Adextrè en pointe » 
parce que le bas de l'Ecu s'appelle 
f ointe j comme nous auoos déjà 
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dit : on dit de mçfme du coflé 

gauche. Haufè & Abaip, fc dit 

Îiatciculicrcmcnc du Che-vren&c de 
2kFtt[ce , quand ils font ptus bas 
que leur aÂîece ordinaire. 

'^lUxtri, Sentfiti:' fafithtoif-MtntmH. 
fi*. 



lauifcz. Antin. Vilandri. Porc. 




On dit A/0»/4»/despieces droi- 
tes , comme épées , ctoillànts. 
M9uumn$ de toutes celles, qui fbt- 
tenc 
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tcnc du coin de l'Ecii , ou du chef, 
ou de la pointe , ainH on die, vn 
flambeau MouuAnt an cofïé dex- 
tre de l'Ecu. Brochant fe dit des 
pièces qui fe mettent fut toutes 
les autres , comme la bande de 
Soutdis, les Clievronsde la Ro- 
chefoucault, &c. &: enfin on die 
l'vnfur l'autre , particulièrement 
des animaux,qu'on dépeint de la 
façon. 



112 La Méthode Rofale 



SECTION V. 

'AttYihuts àcs Figures ou piecex 
honor,abks. 

M^ Près raTietcc&lapofi- 
^^B tion. de.chaqueTpiecc en . 
^5aS particulier , il y a ejieorc 
certains attributs , qui font les 
termes donc on (c fore pour énon- 
cer ce qui cft propre î eliaquc Fi- 
gure, que i'ofo dire eftre vnc des 
plus grandes difficultez du. Bla- 
fon , qui fo trouuc pourtant bien 
adoucie par l'ordre que ie garde, 
en les appliquant à chaque Figu- 
re, ce qu'on n'a iamais taie enco- 
re, le commence par les pièces 
propres du Blafon, qui font, com- 
me nous auons dit.Ies Figures ho- 
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tiorabics , après nous viendrons 
aux naturelles , Se aux artificld- 
Us. 

LE CHEF, . 

heChef fe nomme Ajouié^ Cou- 
fu, Danché, ou Danteléy Soutenu, 
&C Surmonté. 

ajouré Ce die du chef ^ quilaif- 
fe vne efpace vuide en demy- 
rond au dcHus de l'Ecu. 

CouJH fc die des chefs de métal 
fur mecal > ou de couleur fur cou- 
leur. 

Déimhé ou Dentelé , fe die du 
chef. Se de toutes les autres pièces, 
qui ont des dents comme les 
fcies. 

Soûtttnt fe dit du chef, & de 
toute autre piece.qui en a vne fous 
iby , qui femble la foûcenir. 

Surmoa/é ,oa Sommé f au ctm* 
Li; 
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traire fcdic da chef, &de tmite 
autre pièce, qui en a vnefurfoy, 
particulièrement du Chcuron, . 

^i#*m C»«/&. Denrelé. 




Vrfiiis. Pcrilîc. 



Le Tul «y U Fafce. 

Le P**/ fe nomme 4ig*tff^ » 
lors qu'il tiniten pointe , ce qu'oct 
applique à toutes les autres pie- 
c»t, quifinirtènt dçniefme.&^on 
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dit ~Cotttrf-paU j quand il y a pal 
contre pal. 

La Fajct s'appelle E»«V, Oaiét» 
Echiquettéty & Crénelée. 

Enté, fe dicde la fafce, d£au- 
tres pièces , qui font afTcmblées en 
rond, ou en morcaife . U l'vne dans 
, l'autre. 

Otutéey lots qu'elle eft en on- 
des , comme la porte la maifon 
d'Oraifon. 

Echitfuctèe , lors qu'elle eft en 
carreaux d'Echiquier * ce qui s'ap- 
plique encoce y & à l'Ecu , Se aux 
autres pièces , qui ibncde^méme. , 

Crtneléey lors qu'elle eft for- 
mée en créneaux , ce qui Te dit en- 
core des autres pièces; fur tout du 
pal j mais il faut quil n'y en ait 
qued'vncofté: 

Contre- f*[cé fc dit , lots qu'il y 
a &rcc contre fafce. 

Liij 
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^ifuift. Centre-pdi. Enté. Onde. 

■ Chaiidos. Inuills. Br«é. Oraîlbo, 
- Mchiaacft. Crentli. Centre- 




Camt>oui.Lcftaiig. -, 

La Batidc, 

La 5 Wc s'appelle r;Wf, Sre- 
teffée, Fuzelégy Com^onée , &: Enf- 

rifré fe dit de la bande, rat- 
ée , pal , chcuron , Sec faics en 
efcalier. 

Bretejfé, de la bande , & de tou- 



tes les autres pièces, qui ont des 

CEcneaux de part& d'autre, c'cA 

pourquoy on die encore M/tjforii- 

«^ 

Fuzelé fe die de la bande, & des 

autres pièces coropolées de fu- 

zces. 

Componé fe dit de lâ bande , & 

de toutes les autres picces,qui font 

dfrdeux Emaux dillèrentsparpie- 
-ces égales à la façon des échi- 
^icrs; qucfî chacune decespar- 
-ties égales cft composée de même 

de deux Emaux, comme on voit 
rqodquefbis aux bordures , on die 
■,lC<mtre-tomfoné , comme on dit 
■ Contre- hajîdé , Contre- hané, quand 
il y a.bande contre bande, ^bar^^ 

re contre barre. 

Eafiic quand la bande femhle 
-ctre enfilée en quelque chofe', 

comme dans les couronnes. 

L iiii 
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Viuré, 2ret.-ffè. Fttfilé. C.tmpené. Enflé. 



te Chcuron. 

Le Cheunn fe nomme Ahhmf- 
fé,AfpoiatétO\xCimtre-pointit Con- 
tre • chettronné , Couche , Satounjt 
^omf», ou Brif é, ferfé fOa Seth 
ucfjé. 

Abbiti^é fe die proprement an 
cheucon , & de la Fafce quand ils 
fonc plus bas , que leur alliete or- 
dinaire , & on dit au contraire, 
Haujfé quand ils font plus haut- 

A ffoift//, ou Contre- pointé , Ce 
die des cbeutons , ou ancres 'pie< 
ces, donc tes pointes fe ioignenc, 
&c on dit Cor/tre ' chfuroné j fi la 



du Bîafon. Il* 

moicic du cheiiron eft d'vn émail 
fiiraucrcdel'autre. 

C9Hché fe dit du cheucon fi£ do 
croiflântqui font couchez. 

RMourey (<z dic du chcuron , 
& des autres pièces honorables » 
qui ne couchenc pas le bord de 
l'ECU î pour exprimer la mcfmc 
chofe ondic encorc^/i«y^', qu'on 
applique parciculieremenc aux 
Croix ; conime G Ton difoic que 
ces pièces font à leur aife, ou au 
lar^e. 

Sompu, ou Srifé, feditduche-' 
uton, lorsqu'il l'cû en effet, aucc 
cette différence, que quand ç'eft 
ïparifl pointe, on l'appelle Sriié, 
quand c'eft pat le code on dic 
Rompu. ' 

Verfé ou Rtauerfé (<• à\t du chc- 
uron , & de toutes les autres pic- 
ces, qui font rcnucrfccs comme 
ducroiflant. > 
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'Atniffè. HMiffé, Cenire-CeMn-che-Ccitclié, 

Vilandrj. lunci, Alûdon. 
SMtaurçy. R»mfM, Srifî. Rtnéeijè. 




. Oppedc. Violle. MonialâiSv " " 

Id BordwT* 

La Bordure a pea d'afiiribi«si, 
elle cft i"//«^/e Çom^onée^&c Q^mrt,- 
componée , Endentée , Er^grefléc^y 
.Sejaméet Chateiée. 

Ccmponé-tc Con^e-compepé ^a. 
cftc explique dans, ce qqc noiis 
auons dit de Ja bande. 
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Endcnté fe die de la Bordure , 
&: autres pièces enchaflees Tme 
dans l'autre comme des dents. 
- Engrefié, cftprerque lemefmo 
qu'endentc, excepté que les poin- 
tes foDC moindres,& plusarrôdies. 
Befaaté fe dit de la Bordure, 
quand ellcefl: chargée de Befans. 

Châtclé , quand elle elt char- 
gée de châteayx : fic quand elle cft 
chargée 4'Ai>(tes chofes ^ on dit 
amplement çW^fV. 

SimfU. ComfBnit,Cantrt-t»m- Eàitntiejuf 

finie. djtmthn. 




•Sr^t 
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La Croix* ^ 

La Çfdx a plus d'attributs que 
toutes les autres pièces honora* 
feles. EIleeft,ou.y;>/^/f qu'on ex- 
prime par ce feul nom de Croix ^ 
ou ellecft Alaifée, Ancrée , ou JV//i 
iée^ Bourdotinée, Citntonnée, CUchéc, 
Componée , Ec*rtelée , Echiquetit , 
,S»grcJîée, Enientéty BehéetFUuron- 
née, ou FloretJcér, Frettée, Gfingôlée,. 
Ondée , F Met , Pommetée , Potencée , 
Contre-fotencée t Tau^ ou Croix d* 
S. j^ntoine , Reeroifettée , Rtjercitlée, 
1Jitffice,Fmiréei Cmx de Lwrjùtif , 
tCcnfiti à K. 3ii 2. ov^ 16. pointff. 

M/tifé , cft le mefinc que ra- 
coutcy » comme nous auons die 
parlant du Cheuron. 

jincré> fe dit des Croix, & des 
Sautoirs, quand leurs cxiremitez 
finifl'cRt en ancres , lefqucUes. 
ayant du rapport au fer du moulin-, 
^u'on appelle en terme d'Armoi- 
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■ tics, NyUcou-Anylle,on dicauifi 

Croix Nytlée pout dire ancrée. 

. Sourdoti/ié, c[it3nà lesexcremiteK 

font rondes en forme de Bourdon. 

Cantonné fe dit de la Croix , 
quand, elle éft accompagnée de 
quelque clïofe aux quatre coins. 

Clecbè , fe dit feulement de la 
Croix de Tolofe, qui eft arrondie 
en pointe. 

CoM^tfnc s'entend aflez, parce 
que nous auons déjà dit de labor- ^ 
dure. 

Echiqaé^ ou echtqueté fcdicde. 
la Croix en échiquier. 

EcofttU, lorsqu'cliea dedif- 
fcrens Emaux en ccartclure. 

Enitnté & Ettgrefié^a. efté ex- 
pliqué, lors que nous auons parlé 
es la Bordure. 

^ j?w/?fVfc dit dcspieds_des Croix, 
comme nous difons Aiguife pour 
les pals, lïtts quclaplqs baffe ex- . 
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tremicé finie en pointe, on dît a» 
fiedjiché. 

' fUuronnéoa Florence jÇc dit des 
Croix, donc les extremitez finif- 
fcnt en fleurons, ou fleurs-dc-lys, 
qui eftant les Armes deFlotence, 
ont fait donner le nom de Floren- 
ce aux Croix, qui iîniâcnc de mef- 
mc. 

Frettéf par ce que nous auons 
dit des fretces <fans les pièces 
» moins honorables , & la figure qui 
fuie après, il ne fera pas mal-aifô 
de connoiftre ce qucc'eftqu'vne 
Croix frcttce. 

GriHgolék dirdes Croix r dont 
les excremitez finiflent en cefte de 
Serpent. 
' Ondée, quandellecftenondes. 

Pâtée I lorfque les extremitez 
lônc élargies, ic arrondies dVn co- 
ficâ£ d'ancre. 

PemtfMtée, quand les extcemitez 
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tmt des pommes au bouc. 

Potencée, quand les extremiccz 
finifTentcn potences, c'cfi: à dire 
en T. d'où il eft aifé de voit ce 
que veut dire , contre ■ fotencé , 
c'cft à dire T. contre T. ou Tau 5c 
Croix de S. A ncoine. 
, JCecreifeité , fe dit de la Croix 
tcrniinée en croWettes- 

Jtefetcdé, la figure fera connoî- 
Ûre, ce que c'eft qu'vnc Croix rc- 
fercelée,qui a quelque chofe de 
pilus que l'ancrée. 

Treffée , quand les exctemicez 
foiflèntentreflles. 

f/»/reV , quand elle cft chargée 
devait. 

Fuidée , fe die proprement de 
la Croix de Tolofe, ^desaucres 
pièces quifonc faitesàjour&laif- 
fenc voir le champ , ainfî c'cft le 
mefme que Cleché. 

Les Croix de Lorraine fecon- 
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noificntaflez par leur figure, auC- 
li'bien que celles de huic, douze 
& feize pointes 



Simfh jiUiJèe,em jineret Xturden- Ci 




Tiinioli AubuiTon. 

CUd-ee CtmfBnie Ecarte £chiijntttr.E»p'fJlêt. 




Hodingcon. DaUlon, 

tndeutee fithee fUurarnc! Frcttêe.Gringalêe. 




diTBUfon: iyj 



<^liéf. Pstêe. P*nimt-Pclencn.Ctntri-f^ 



*** 



leiuCâlem. 
T^»»»,(ic.1Ucrti/ittée.ReferteUe. Trtffiée. 




M 
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' SECTION VI. ' 

Attnhuts despieccs naturelles^ 

!N ne donne point d'at- 
cribut particulier au 
Croiflanc , quand on le 
marque en fdn naturel; 
c'eftàdire, les deux pointes tour- 
nées en haut : s'il eft autrement, 
on en explique la (ituation^â^ on 
l'appelle eiJuché , renuersé , tourné , 
contourné, adoSé^cotitre-poinlé , 8C, 
ftlon la manière qu'il eft dépeint, 
& qu'il eft aifé d'expliquer par ce 
que nous venons de dire. 

V t toile fe nomme fimplcmcnc 
Mtoile lors qu'il n'y a que cinq 
rais : s'il y en a huit, ou feize} on 
l'appelle tometée. 
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EniUe. Ctmetée. 




On die jirdtnt Se A//umédçs 
charbons , & des flambeaux , & ce 
dernier terme s'applique encore 
aux yeux des animaux ^ comme du 
Dauphin, 




Capelle. ETcatlian. 

■ Les Arbres > les Plantes , & les 
y?^a« s'appellent ArracheT, s'ils ne 
font pas coupez net » & qdc la 
tacinepatoiffc encore: mais fî el- 
le ne patoifl; pas dans les plantes 
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que U coupure foie nette, & que 
la tige ne couche pas le bout de 
l'Efcu , on dit fied-n«t*rry. 

Les Fruitj font 'tigtz. > feuillez, 
te prenez ,. Cl la tige ,.Ia fciiille Sc 
la graine paroiffenc. Si le fruit du . 
chefne cft d'émail différent , on 
dit EpgUftté. La noifctte fc nom- 
me CoquerelU, lors qu'elle cil eo- 
çore dans le fourreau j Si lors que 
l'amende cft pelée on U nomnic 
Otclle. 



rj- 



>. 



relus. 



■ NcblcTriiigUe, Huot.'"oiïiiii|es, 
couit. 

Les Anm»t4x reçoiuent des at- 
tributs bien difteients. En général 
on les appelle Momez, , s'ils n'ont 
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ny griffe , ny langue : on ne vok 
pourtant guère ce ternie appli- 
qué qu'aux lioa& tn-jtgonez & Ma* 
ntte2 , s'ils ont la queue des dra- 
gonSjOudespoiflbns. MonftrutuXt 
(ion leur donne des parties, qui ne 
leur conuicnnent pas, comme le, 
viiàgc humain à vn Dragon t Ec 
leurs parties font aites ArrAchéeSf 
fi elles ne font pas coupées net , 
comme nous auons dit des plan^ 
tes. 

liaraé. liantiê.Dritgiiné. MSfirumx^rratké. 



Léon. De Hof-Brctigny. 



Eitjfefi la tefteauecla poitrine 
M jij 
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d'hotnme,Iors qu'il *''fifj^ ^ï^' 
ne patoifrpbis rien, , 
&roA appelle f«;, | 
■en termes d'A^ | 
moitiés, deux maint} ^ 
■qui paroifleiic ioin- ^. ^ 
tes. , 

'L'JigU fc nomme Ef^Uyé lors 
qu'il a deux ceftes , Se les aifles 
ctenducs:&: F.fforc^oxx E^orAtttlots 
qu'il prend l'eflbr pour voler : ce 
qui fe dit encore de tous les au* 
très oyfeaux qui font de même. 
.rfi^/«/fcft vn petit Aigle, ôi icu- 
nc, & les Alertons font des Aiglet- 
tes, qui n'ont ny bec , ny iambes. 



L'Etnpîre. LeUy, S.Cyr, 
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Le C^^ au pied leuc s'appelle 
Hardy , Se pour exprimer Ol barbe, 
&facreftc, on ait Barkelé Se Cre^ 
Jié: le terme de jB«ritf/e s'applique 
cDCoreau Dauphin. 

XJEfrtuier, le Fttucon^ & tous les 
autres oyfcaux de proyc s'appel- 
lenc chappcronnez, , G leur teîte eft 
couuerte du Chapperon : & s'ils 
oDt des fonnecces, on les appelle 
grilUie:(. ' 

La Grue ^i a la pierreaupicd 
.s'appelle^/^//^»«, comme on dît 
fieté du Pélican , en aftion de 
verfer Ton fangiS: delà Cicoigne 
qui porte Ton pcrc. Oï\ Ait immor- 
talité du Phénix , qui paroill fur 
ion bûcher. Ainfi en blafonnanc 
on dit la Grue aucc fa i-igilanct. 
Je phénix auec fon mmortali- 
Jr . &CC. 
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Cii-j liM-dj.Chsffe yigilaiict. Piété. Itrnntrt*- ■ 



Hôpital, MatîgQt. 

Le fan faifant la totie s'appelle 
Jtoiiartf; c'cft à dire à queue éccn- 
duc. 




s Paul. Rcbé, ViHtl. Maiiiijueid, 

Les AierUtus font les oyfeaux 
fans bec, & fans pieds, qui font or- 
dinairement de fable : mais lors 
que le bec , 6c les pieds paroiilent 
aux oyfeaux , on les exprime par 
les termes de Ecc^ué & Membre, 
Lors 
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Lors qu'il neparoift rien de l'oy- 
fcau que les aiflcs , on les expri- 
me par les termes de Fol, s'ily en 
a deux ; ôc demy-vol , lors qu'il n'y 
aqu'vne aifle qui paroift; laquel- 
le cAanc dans le mcfine EculToa 
auecdeux autres, on die yol ^ 
demy. 

Les Pw^tfW n'ont prefque point 
d'attributs particuliers: on en ex- 
prime le nom, l'afliece, les nagcoi- 
rcs, les oreilles, les barbillons,&:c. 
& on dit Oreille^ BttrhtUé \ on dit 
Lorrt, pour marquer les nageoires 
des Dauphins. S'ils font d'vne feu- 
le couleur, iâns langue, dents, ny 
ccil , on les appelle Pajmez.. 



Danphiné. B.«uuiUe. Chabot. M^-ncinï^ 

N 
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Les Beftes À quacre pieds ont 
leurs actribucs quali tous diffs- 
rens. Le Lion Ce dépeint dans Ton 
naturel dcclTé , qu'on appelle 
R/tmfant , & le Léopard aU'COR- 
traire efl: Paffant. Que (i onpéinc 
le Léopard aceâe^ou rampant y 6C 
le Lion pafTant, on appelle le Leo< 
pard Lionne^ S£ le Lion Leof/trdé^ 
comme chacun faifant ce qui n'cft 
propre qu'à l'autre. £c c'eft là la 
di£Ference du, Lion, & du;Leo- 
pard, en ce que l'vn eft Rampant, 
te ne montre qu'vn œil , & l'autre 
cft Payant , hc les montre tous 
deux. 

Le Cheual qui a Tes bardes 8c 
fes boudes s'appelle Hoafé: Se s'il 
c(l nud , fans bride , Telle , ny ca- 
paraflbns , on l'appelle Gay. 

Le Loup qui porte proyc s'ap- 
pelle Raui^ant. 

.Les Bœufs , Taunaitx, Cheumux, 
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cbuts. Sec. Icucz en pied s'appel- 
lent Effrsytz, , Effarez , ou Effarou- 
chez. On AxzSailUnt des Boucs &c 
des Chèvres en cet edat , &c Ram- 
funt de tous les autres animaux : 
comme nous auOns dit. S'ils mar- 
chent, on dit Pji(fa>rt. 

Les Levritrs U. les Chiens ««- 
rent ; &: on dit Atcnufj des Lic- 
ures, ficdes Lapins en cette po- 
ftUrc. 

lUmfumt.Lnfurdt. tkmti. LttfMrJt. Gtj. 




Madgnon.Ganu-RliodezdeKocliepo- 
ckcs. Ciaiines. C»y. 




Aeouk. Bcitici. Benino. 

Nij 
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SiùUiiKt. CBUTMt. jltcrtitfk. 



- On explique encore les gti&s, 
ta langue , les yeux , les cocne$ . 
les colliers , & la queue dç ces 
-animaux. 

On dit HtxolU , ou Colleté, du 
collier qu'ils portent. 

Accornéy de leurs cornes. 

jirmé- . dç ïeucs griffes , parce 
qu'elles font leurs véritables ar- 
mes , & leurs défenfcs. 

Animé , fc dit de leurs yeux , 
corame-nons aaons àamUiméy de 
ceux d^s Dauphins^ parjie que 
dans la fureur^les écrits qtii fnon- 
tent en foub aux ycux,)Mi ibrtént 
comme des étioceUe$,& rendent 
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îes yeux brillans comme dfes char- 
bons allumez. 

cUriné , fe dit de tous ceux qiù 
portencdes fonnectes , comme l« 
bœufs. 

Fourchu fe dit de la queuc-<lu 
Lion ; quand elle efl: double. 

Lamp»féj de fa langue, aiïflî- 
bïen que de celle des Léopards. 

0»^/^', de Tongle, ou corne des 
pieds des Lions , des Bccufs , ou 
autres animaux; 

Ainiî on dit le Taureau de 
^caXçi t'-Accollf y Atâmê , Clarine 
ttOogU dt mefmei fi le collier, 
les , cornes & les ongles font de 
œéme. Que fi tout cela cft d'au- 
tre émait, on doit le fpecificr( 
comme par exemple, leTaureaa 
é& gueules, accorné d'oi, &c. 1« 
tionaàné, lampaflt de gueules. 



N iij 

r .^. ..Goo^k 
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ÇtUttè. Atearni, CUrini. TanrchMX'anfAffé^ 



SECTION VII. 
Atmhms des pièces axt'ifiâeîles\ 

^^X MMANCHE'fêdkéngé^ 
S Me néral de tous les manches 
■'^ des Infttumeos. 

Le Cor ou Cornet qu'on nomme 
encore Hmhetoxx Tromfe , s'appel- 
le Viroli ; s'il a des boucles , des 
cercles, & autres ornemens. Ett- 
guUhé fe dit de l'embouchure du 
■cornet; ques'il a des attaches, on 
dicX/V, aufli- bien que des autres 
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pièces qui cnonc, conune ele& , 
inafl*es. Sec. 

hesCaUes ou Cordts, qutlient 
l'ancre du vaiflcau , s'appellent Gtê-^ 
mené. StsKgue cd la pièce du mi< 
lieu de l'ancre, & Trate cRla pio< 
ce de bois qui la trauerfe. 

La Neutre s'appelle Equipée l 
G elle a tout Ton attirail ; on eit^ 
tend aâez ce que veut àxicHAhil- 
Ue^Frettécy & Fogante. Si Icsvoi- 
tès font enflées>on dit m Poufe. 

Les habits hntRtbra^ez., Sor^ 
iex>, te Frangez»- 

Vonjonrté , fè dit des tours 2£ 
des Cbâteaux, quand ils ont plu- 
fiéurs petites tours au deâus , 
qu'on exprime encore par le ter- 
me de S»fiUlé. L'origine de ce 
terme eft bafiir^ ainfi le Château 
quieftioignantJaporteS. Antoi- 
ne à Paris , s'appelle U BafiitU S* 
jtntoitH. On dit encore parlant des 
N iiij 
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'Chafteaux , Otmerts , Crentlez. , & 
Sommez.. Ces derniers termes s'en- 
tendenc afTez par ce que nous 
auons déjà die. Ec enfin Maffoné 
ie dit des traits de ruftique qui pa« 
Toiffent fur les bâtimens , on en 
void dans le Blafon fur les Ponts, 
MaifonSjToais, Châteaux, Pans 
âemur,d£c. 

dii, Emmcbéf ft^ 
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SECTION vni.. 

Alphabet de tous les atOKS' ■ 
termes dtt Bjaforu. 

il y a dès tcf 

n'ont pu cftro 

us pas vne des 

Le nous venons 

d'expliquer, Qc quiJôntpoureant 

tout à feit neceflàites , afin qu'on 

n'ignore rien dans le Blafon, il 

fcut acheuer d'en (îonner vne con- 

noifiànce entière, que je mets 

par ordre AIphabecique,pour fou- 

lager la mémoire , qui ne fcroic 

paspeuembarralîée, fîbnnedon- 

noit quelque ordre à tous ces 
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a; 

jlhîfme c(l le milieu & le cco- 
tte de l'Ecu, qu'on appelle cnco« 
re cctan ainfl quand on voidvn 
petit Ecuflbn au milieu du Blafon, 
ou il n y a rien dauantage, on l'ap- 
pelle Efcuenaii^fme., commenous 
■auoDsdit dans la page 96. ou nous 
auons marqué les pièces honora* 
blés. Ce terme d^Abifme s'appli- 
que quafi feulement à ce petit. 
ÊcufTon ; &c on dit chargé en earar 
de toutes les pièces chargées d'va ^ 
. autre fur le milieuv 

Anneltts font de petits anneaux, 
OQ de petites boucles rondes ; 
nous en auon^ parlé parmy les 
l^ieces moins honorables,^. 100. 

Afaumi Ce dit de la main eftei^ 
duS^, dontonvoidtoutlededani^ 
<ju'on nopune paume de la main. 
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Anilie ou Nillt^ cft yn fer de 
moulin. 




Sadéaires , font les Ctmeceiv 
tes anciens, qu'onvoidencoceen . 
diuerfes manières. 

Sors , c'eft ainfî qu'on appelle 
les Barbeaux en termes d'Armoi- 
ries, qu'on marque ordinairement 
jtdeffezt nous en auons donné la 
^^xacyfage 14$. 

SatailU , ie die des doctes^ 
qui làiflênt voir le baiail. 

Seffrejf , eft vne pièce de la fi- 
gure , & de la forme des vairs, que 
nous auons expliqués dans le Cha- 
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pitre des Emaux, mais beaacoup^r 

plus gunde. 



tti^liira. HnfiùBè, 



B. 

BiffCi cftvn Serpent qui deuo- 
re vn eii&nt , comme celuy de ^ 
Milan , qu'on somme encore-. 
Cuyure» 

Bouterolïê, eftleboucd'vnfburo' 
reau de cimeterre. 

SoHtonné, Ce dkdes rofcs.quand ■ 
Je cœui: eft'd'autre email que les 
feuilles. - 

B«u(lé , fV dit du mufèau de 
l'animal. 

Sroyts^ ne fc peut mieux, ex- 
pliquer que pat la figure. 
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C. 

Csfnatiù» > fe die ^c toutes les 
'ftieces du corps humain., qui font 
peinces feloa la couleut de la 
cjiair. 

Ctintré & Croifé , Te dit do 
Globe de FEIcdorat de Bauiere, 
qui eft ceint d'vn cercle par le mi- 
lieu, & fommé.ou furmoncé d'vns 
Croix. 

O/jfir , (é dit du £t agi ier , qui cfi; 
CiMleté par vn chien. 

Chaffét fe die de l'Ecu > qui a 
un triangle en bas d'autre émail ; 
s'il l'a en haut, ou l'appelle Cauf- 
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fîouchMuJfl, onn'cnvoitprefquc 
point de cnçc manière. 

chsnffetrMfpfis Te met-cent.pottf 
lotdinaire parmy les infltumem 
d&guerteila£gure fetaaflczconl* 
prendre ce que c'cft. 

cloiié fc dit de ca petites mar- 
ques rondes , qui font en forme 
de tedcs de clous fur les iointures 
des frettes, des -fers à cheual> & 
des colliers des animaux , &c. 

CorwVrf, cftvnc anfcdc pot. 

Couple de chiens. Voyez la £• 
gurc. 

Ceuromre aeptnei. 

Couronna -Ce dit des ^eces , Car 
co\K des Animaux , qui portent 
couronne. 

Crequier. La figure fait mieux 
comprendre ce que c'eft, que souc 
ce que l'on en poutroit dire. 
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'Ciimtri'^ Cùp. Çk»ig'ert»f' Claie. 
Craijè. fet. 



'Ctrviere. CtittU de Crtwier. 
die». 




l>)irdsy donc le nom & la fîguttf 
fbncaflezconnoiftrecc quec'ell. 

Vicouféi fc die des découpures, 
ou^ieces leuces. 

I>éf€»[e , cft la dent du Sangïïer. 

Dextrochere , cft vn bras droit 
tucc vn Manipule. Parmy les La- 
tins on donnoic autrefois le nom 
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de Dextrothe/e aux bracelets des 
femmes ; & poilible le Manipule 
pourroic bien auoîx efté pcîs pour 
vn btacelec 

Diadèmes] des Saints. II y a bien 
des petfoones qni Te crompenc fur 
. ce poînc t & qui prennent pour 
des tourteaux chargez d'étoilles, 
ce qui doit eflre appelle des Dia- 
dèmes des Saints, rayonnez au de- 
dans d'argent. 

Douloire , eft vn inftrument de 
Charpentier , que la figure fera 
aifèmenc connoiftre. 



E, F. ■ 

ïaté fc die du tronc d'arbre 
auquel 



«nqoel ît refte encore vn petit 
bout, quand on af coupé k bran- 
che, qu'on nomme £/(«/, Le mot 
d'Ejcoty^XK pour la partie du r6> 
pas qu'on doit payer , vient de ce 
qu'on marquoit fur les tailles ce 
que chacun dcuoit , comme on 
rait encore ^ la Boucherie & chet 
les Boulangers. C'efloit payer 
l'Efëot , comme on a dit depuis 
payer la taille , parce que les Exa- 
âeurs des Villages ne fçachans 
pas écrire , marquoient fur des 
tailles , ou bâtons taillez. 

Em^nni, fe dit des plumes d'vn 
trait. 

Sntoché, le dit du trait ou de la 
fliéche , quand il eft ettcore fut 
Tare. 

F. 

TtrmMx \ ou comme on dit 
«ommunémenc 3h»eUi. 
O 
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FUttfué jCc dit des âeux coUct 
!de l'ECU écartelé en fatitoir^coin- 
me celuy de Sicile. Ce mot eft 
tiré des foccificacvons » Se nous 
■nous en feiuons pour exprimer les 
flancs d'vn baftion. Ainû nous 
difons flanqué de, eatMre tours. 
.Voyez les partitions de rEcu,^.3R. 
Fueille defeie , eft vne falce dan- 
ctiee pat le bas , & faice comnK la 
lame d'vne fcie. 

' £mti. Smfeani.Ênctehi.fèrmuma.'teMiRe Je 



G, H 



C'tronné, fe dit de l'Ecu partagé 
de toutes les partitions de l'Ecu: 
ç'efi à dire> poccy, coupé » ttaar- 
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ché \ taillé. Ce terme cfl: pris des 

' girons , dont nous auons donné la 
figure parmy les pièces honora- 

. i>les dutroiuéme ordie.^ji^r lo^. 
Gonfttnon , cft vn mot qu'on a 
donné àvne bannière d'Eglife. Il 
cft pris du moci^«TOo,<îmeft vne 
pièce pendante -y 8c de plufîcurs 
de ces fanons loints cnremble on 
a formé le nom de Cenfttfc» , oa 
Goftfanon j dont on (peciiie les 
franges, fie les pendans , s'ils fbnc 
difFerens. 

H. 

Haut Ce dit de l'cpée ieuee, £f 
Mtwpy comme nous auons remar- 
qué de la farce &: du chearoO) 
quand ils font plus hauts que IciK 
fituacion ordinaire. 

Hamade ,. ou HamHde > elE vne 
&ce alaifée , ou r»:ourcie^ dont 
\fi bouts voue en biaifant. 

'; o ii 
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B««, eft Utefted'vn Sanglier. 



L, M. 

Lamhely cft vne pièce Faicc com- 
me les goûtes de rArchitc£lure. 
Nous en auons donné ta figure à 
roccafion des brifures de T'Ecu, 
fage 41. 

Z>e t'-»/t en l'autre , fc dit lors 
^W, l'Eeii eft partage de deux E- 
;oaHX, . ^.chargé d'vne pièce des 
jvéfGtcs Ematix { en forte que le • 
mécaleft furlacouleur, &lacou- 
U.ur Air.lç ffiétal, LA.£gufe.fera 
f iféfnçnc compjvodrc ce. que c'cft 
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M. 

Msntiléy cA le même que ch/tfh 

SU que nous auons expliquéà foa 

Marqmti , fe dît des caches oi* 
marques , que l'on void fur le» 
aiAes desPapitlons^Ac fur tes au- 
tres infeâes, ou animauxj comme 
dragons , qu*on explique encoie 
pat le terme de MiraiSé. 

M»rrclé, fe dit des chaifhes de 
Nauarre, mifes en Pal, Bande,&c. 

M/tjfMre > fe dit de la tcfte du 
Cerf, lors qu'elle paroift auec le 
bois. Et fi le Cerf paroift entier 
auec le bods» on dit le Cerf Xsmé 
de £-8. rames. 

Molettes d'éperon fe font afl*ez 
connoiûre pat leur figure > & pat 
IViàgc. 

O iij 
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N,0,P. 

Naturel iC^ lors qu'vncchoft * 
J& couleur ordinaire. 

Orte, Ce prend pour quelque 
bord que ce foit. Quciques-vns 
croyent qu'il vient de Ora , ou (?>■«- 
U , qui veut dire petit bord. Oiv 
ic prend particulièrement pour, 
vne bordure qui ne touche pas le- 
borddc l'Ecu. Lors'qu'il eftflcu- 
ronné , on le somme fffomer , ou 
Trtfibeur. Nous en auons donné la 
figure parmy les pièces moins ho- 
norables ,fi)£f99ï 



(fa Èlàfott. i6l 

. F^xr/if^eft vnmot qui vient du 
iatin Parilis , ou Partie, parce qu'il 
cft de crois pièces égales : La figu- 
re cft faite comme l'Y. Ce quia 
donné lieu à quciqucs-vns de te 
faire venir du PaSium des Arche- 
uefques , qui eft femblable à vn 
Scapulaire. Nous en âuons parlé 
parmy les pièces honorables ,^.$6. 
Patenofire , elt le Chapelier , ou 
Tes grains. 

Ftry Ce die d'vnc pièce racour- 
eie, & patciculicremcnr du bâton 
qu'où appelle Pity en b/tndey féiy 
en harrcy félon fa diuerfe fituacion. 
" On l'a pu remarquer en plus d'vne 
£gurc. 

£fi Pied , fe dit des- animaux 
dreflez comme l'ours. 

Poiate y cft la plus baHè partie 
de r£ctt> Se vnc figure pyramidale 






î«8 LdMethcdè^0yate 
arrondie par lès coftez, d'oivicnf^ 
que lors que dans le Blafon U y a 
des pièces accompagnées detiauc , ■ 
fic.-cn bas, on dit en chef» Se eà 
pointe-, qui font les termes du 
filàfonpourexprimerlehaut&le • 
bas. . 

^MtieTt vient du Laïin ;S^ar* - 
tmfurs y qui veut dire la quatrième 
partie de l'Edi. Voyez les pièces . 
Honorables. 

^uinttfutiBet eft vnc ftctir à cinq . ^ 
fueilles , comme Trep eft vnc 
flcui àcrois fueilles.- 

R. 

Sais ^èfcAtheueU. 

Rtntonttt , fe dit des tcftes dé 

lïceufs , & de taureaux , comme- 

xous auens vcu qu'oDdiei/«r# 4e 

celles 
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«cites àts Sangliers, & Mj^sere 
de celle des Cer6. 

Rm d'échiquier , eft vne figure 
faite comme la cour des Echecs. 
Quelques- vns le font venir de l'î- 
taticn Rûcc» , qui fignilîe vn Châ- 
teau , Tour, ou bonjeon. Et quel- 
^ues-au(!tes le dériuent de, l'Ara- 
be , ou Perfan Sitebe , qui veut dire 
Eléphant { parce q^ue ,' dir vn fça- 
liant Aucheur , d^s le jeu des 
£checs, onles<lietrouuentfui des 
Elephans. 



Vergj'. Ray. Rochette. 

T, V. 

TirCyCe dit des' traits de l'Echi- 
auetté. Si du Vaité i te l'on die 
P 
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Echiqueité , ou Vairèi i J. «. * 
8. tires, ou traits, OnV'»»lfeavctt 
dansl«s6giw«. 

Tirtil . eft \f Di»déra»,qui cnni 
U tcfte des Mores. On verra ce 
quec'eft dans l»%ute que nous 
auons donnée du ««/î,p*gi+i. 

Xnjfe,eft ynefleun d« jJtiiillei. 

V; 

T^MMii , Ce propd pour toute 
forte de coquille , & vient do mot 
Efpagnol fM 8C yantr, parce 
qu'elle a la forme d'vn>'«». Qucl- 
aues-autres veulent quecefoicnt 
?eolei»siM kiM»q)»ilte* finnsoreil- 
lei , i^!ca aismma <b» âini Mi- 
cMi) as tau» q(» te> «wiUes pa- 
toiflSinl ils veulent q»"on dlfe 

rileiMj, & dit du Lion qui a 
li^ mat que du (ôxe. 

rtr/è , fe p^en4: quelque&if 
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poat Xmuerfé; mais il Tedirpir- 
ciculiereoient iajjani, <iai pi- 
roift encore dans ft coque. 

rt/H fe <Jit de lEcu faic en Lo- 
fange, donc les quatre angles font 
de merffle.AiafiPotod porteur, 
veftu d'azur, anctoiflantdemef- 



TrrfPti.yMNutl, 




Lingeii(lcs,PDio<l. 



Pii 
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SECTION IX. 

Maximes, en.L>ix4i(BUf(ia. 

ï. ' ■ 

JEs figures qaife font par 
des fimples traits , coin- 
xnelcs pattifions, les piè- 
ce! honorables, & toutes les au- 
' «tes.quc nous auonsappelléespro- 
ptes du BUron, font Ips plus bel- 
les Armoiries j &partnyiclles-là 
encore, celles qui font les moins 
chargées de pièces font les plut 
belles. . 

II. 

Parmy les Armes compolëes 
ics pièces naturelles , les plot 
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belîes (ont celles qui ont desani- 
maux les plus nobles^ comme l'Ai- 
gle > le Lion , &c. 

IIK 

Ces animaux, qui,commenous- 
auons die ailleurs , doiuenc toû-> 
' jourseftrecournezàdroic.doiuenr- 
coûjours paroiftre enla-pofturela 
pJus noble, qui e(^ la plus conue- 
nableau naturel d'vn chacun.Aio- 
ù\a Lion eft ordinairement Jî<w»- 
fant. Les Chiens Courtnt^Mx r«c>> 
dioairc, Sec. 

IV. 

La principale Loy du BIa(bn e(t 
dî; ne pas mettre couleur fur cou- 
leur, ny métal fur métal. G'cflà 
dire, que fi le fond, ouïe champ 
e(t de couleur , il &ut que les pie- 
ces , qui Te mettent pardeÂus,. 
foicnt de méut:-&;fiaucontraire^ 
P iij 
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le (onà eft de mctil , il fattc que 
les pieccs>ilonc oo le charge/oicoe 
de couleur; autrement on les ap- 
pelle des Armes fauïTes. Si ce n'cft 
que la cauCc de ces Armes ellaat 
iUuftces elles fuJTenc des Armes 
À Enqmriri^cÙ, à dire à deman- 
der roccafioa pom laquelle elles 
font de cette fone, Ainlî Gode, 
fcoy de BoiiiUû^i ay^nc conquis 
par Ta videur , ic s'eftant rendu 
Maiflre pat (à âge cctaduice, dm 
Royaume» Se de la Ville dclcru- 
filcm, les Princes Chreftiens, Se 
Cm tout nos pl.iw iUuftrcs Fran- 
çois> qu'onneconnoiftd^nsrHi- 
Jlâ»re de ee Cempt-Jà ^quefousle 
nom des PaUdins François » qui 
l'auDienc. accompagne à cette il. 
luftreeaireprife, luy donncrenc, 
vtw Croix d er Pottncée ^ xAntonnée 
de quatre Çr^Jefffs de mefme , fur 
vnfoni d'jtr^eaftZ^a que ceux qui 
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verroicnt des Armes de cette da^ 
cure, âppriflem,s*ils deœandoicDt 
pouiqtioy on metcoit ainû métal 
fut métal contre les (Hemieïesloix! 
duBlafon , quec'efti&iirei^emenc 
à dcflèin de leur i^tendre , oiQ de 
remettre dans leuï mémoire cette 
Jieurculfe eonqucfte , Afafin qu'on 
ne l'oubUaft non plus que le nom 
de cette fAmcufe Ville , on luy a 
donné ces mefiniiis Armes, d'-vae 
Croix d'or Petemée , c»titonnée de 
f^tltiv Cft^'éfttf dt -m^ fer va 

f?mld'mrg*ia^4fa'mM?iSÊffptae plus 
que Cr&ix ^J-craiàleÂi. Si nous 
en «foy«fts qmdtfwîs Aqtheurs « 
les Atmes^ie la MaUoa de Mont- 
moretKy eitoietiidemeTine à^u- 
guérir auitit Matiiieu II. Se les pre- 
miers Héros de cette illuftre fk- 
mille n'auoient pris, difent-ils, voe 
Croix 4' argent f»r vu fmd £àr , 
qu'afinquc ceux qui Viendroicnt 
P iiij. 
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à demander pourq.vioy on- maii" 
quoic ainit conice les règles du 
Blafon, appriflenc que laM^ilba 
de MoDtmotency eftok la famille 
deccsilluftres, qui après le Roy 
Ciouis , auotenc receu les pre- 
miers le Bapceimc en France , ce 
que la deuifc de cet;te Maifon fait 
al£;z cônnoiilre. Dif/tJ/Mue Ufrcn 
mifr Cbrefiitn, 

V. 

£.es ^uTTures comme compo« 
iees de l'vn Se de l'aucfe, auec le 
Semé de. France , & les Fieees hro' 
thofttes y fe mcKcnt wdi?erem-< 
mène pour couleur ou pour mécal ,, 
quoy qu'dtespai{ëncplusr«guliç< 
lemencpour méul.- 
VL 

Xes pièces accompagoées d'^ 
toilles, de Molettes^ de LftEmc^ 
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de Cf oiAànrs > de Cœurs ^ de Ror- 
fcs, & de Coquilles., Ibncordîr 
uairement marque de nouuelle 
NoblcdèjparciculipKmentleChe-, 
itfon, lyr tout s'il eft accompa- 
gné de dilFcrences chofes » comme 
de deux EHoUlea eirchef , éc d'va 
CroifTant en pointe , de deux Be- 
&ns , te d'vn Oyfeau , &c. ce n'efi 
pas qu'il ne Te irouuede forcillu- , 
ftrès,& sncieones Maiibos, qui eq> 
ontdeièmblablcs. 

VII. 

Les. arcw^s ptrlaotes.. ou qui - 
font equiuoques aux noms,ne£bnc 
pas moins nobles queles autres, 
quoy- qu'on en ait die iafqu'àpTe- 
ien& Nous auaos parlé ailleurs 
dans le Chapitre desBrilùres de 
r^cu, de quelle tottierej les ai& 
TiCXfipii IciE cadets d0iuent.port;ct 
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leats Armes , ainfi nous ne Tex- 
pliqoeic&spasdauancage. 

SECTION X. 

X<2 manière de Blafonncr^ 

^"pM on commence KûûjOiit». 
Hl^^^l pac le champ, ou fond 
■^^^" de l'Ecii , qu'on nont<- 
inoic aucrefois, mais donc on fpe- 
cifie feuJemenc les Emaux à f rc- 
fent, après quoy od fpecîAe les 
pièces honorables . & on vient 
après aux autres t ftinfî pour B|a- 
foonerles Armes de Monrieùe te 
JDucde Momaulîer ^.ofl-dit Kfbn^ 
fleurie Duc de MoKt avsiek 
forte d*Mrgentt à lafsjce de gùeu* 
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tes: Monficur Bosjvbt £uel^ 
que de Condom Pottc d'»xMr , m- 
trais roues d*tr , où vous voyez 
qu'on ne nomme que les Emaux 
du fond de l'Ecu. On eut die au- 
tre&is* pofce vne fafce de gueu- 
les en champ d'aigenc $ trois roÛcs . 
d'or en champ d'azur , mais on ne 
fs Cect plus de ceuc manière de 
Blafonoeç, l'auuec(lanc,& plus 
iofle, & plus^battaOee. 



Quandie dis qu'après auoir fpe- 
cifié tes Emaux dcl'Ecu, on com- 
mence par les pièces honorables « 
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& qu*t>n vicntenïliitc aux nature^ 
Ies,& enfin aux. arcificiellesill faut . 
i^auoir>que te chtj ficla BoràurCyik- 
ueC XtiPiteet hroehunus^TiZ nennent 
pas alors licD de pieceshonorables^ 
& qu'ainfi , on ne les fpecifie qu'a- 
ides les autres , Toit naturelles /oa . 
artificielles, par exemple!, on die 
Lathenny porte fafcé d'or & d'azur, 
au cher d'argenc , charge d'vB 
£iogticr de Table. Lambert d'Her- '■ 
iignjr i -potic à'skzat t auLion ram- 
pant d'or» àt^cbcf d'argent, 
chargé de trois étoilles de fàblei 
voyez • en la figure dans- la pagç 
qui fuit. Flotte, porte lolàngé de ' 
gueules Se d'argenc , au chef d'or. 
Saluaing^ porte de l'Empire, à^â 
bordure de france. Gext d'azur. 
au Lion d'or ^ à la fafce de gueu- 
les , brochant fut le Lion , char- 
gée de trois rofcs d'argent, où 
vous voyez- que le chef 2c la bot- 
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4ure , quoy que pièces honora- 
bles, ne s'énoncent pourtant qu'^ 
près tout le lefte , non plus que U 
fafcjc , parce qii' elle e(t brochant 
fur le tout; au contraire des au- 
tres pièces honorables , car on 
•commence d'abord par elles. Ain- 
■fî on dit Dffta . porte d'azur , au 
■cheuron d'or., ac£;ompagné de 
trois ctoilles de meroxe, deux en 
chef 8c vne en pointe, furmontée 

d'vn Aigle foiitenuc d'y» 

«chicpt , ou ccôt d'argent, Voyet 
cette dernière figure dans la page 
■qui fuit. ' . 
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Lambert d'Hcibignj. 

En fpecifiànt les pièces, il faut 
fe fouuenir comme nous auons die 
ailleurs , f énoncer leur aflfiette, 
& (ituation^ leur nombre 6c leut 
figure^ainfi on die, Fraftte^fone 
d'azur, à ctols fleurs-de-Iys d'or, 
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^esnt» vue; Si quetquca mttc$ 
âiEent deux en. chef » ££ Viie en 
|Kttircc On peut encore le voie 
dans cette figure. L% Scâion IV. 
qui traite de l'allîcte ^Si polîtjoa 
des pièces, expliquctouccecyau 
long- 



Défit*. 

Ha gtaode difficulté , pour ceux 
qm^ cofaeikencenc d'apprendre le 
BUron, cd de fçauoir Staronnec 
le% Armes, dans lefqQelIcs fe croo- 
UCDII les pacciEioos ,. donc nous- 
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«uons parlé au commencemerit 
de céc Ouurage » mais il n'y a nid 
embarras fî l'on obferue la ma- 
Aiere, 4'ordre> &c k méthode que 
ic vais dire. 

Tranché^ ou Taillé ^ on commence 
par le quartier le plus haut, & au 
Piar//. par le cofté droit; mais où 
«^énonce te terme de ]a partition ■, 
qu'après auoir parlé du premiec 
quartier. Par exemple* dh die £ff- 
. hteûini > porte de gueules , Çoufê 
d'atgenc. L»uz.un , porte d'or , 
Tr^tnehé de gueules , Tierce d'azur, 
ainfi du 7«i^e. £4///if«2, porte d'ar- 
gent , chargé d Hermines P»ttf 
de gueules. Où vous ToyA que 
le haut y & le cofté droit fe bla- 
ibnnenc auanc qu'énoncer le cet^ 
me de Ja partition , qui cft Pivtjr, 
CeufétTrattché, Taifflt. Voyez les 

pages 3^. & 37. oii nous auoiu 
donné 
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donné CCS Figures. 
' Dans X'Ecartelé , on commen- 
ce par les deux coftez d'enhaut , 
pbis par les deux d'eu bas en céc 
ordre \ \. Si le premier & le quâ- 
cricme Te répondent, c'eftàdtte^. 
s'ils ont les mefmes Emaux , â^-tes : 
mefmcs pièces , on les Blafbnne - - 
auant que nommer récaitelurcji 
Pat cxemple,on die,!* Meyme,por- 
te^céd'argentfi&de gueulcs^c'efti 
à dire, au i. & 4. après qupy on. 
rdic Ecartclé d'azur j à crois che- . 
'vrons d'or j & cela marque \és.\ 
deux autres quartiers. Maîsûcha- 
cûn fies quatre quartiers a de difi* 
ferentes pièces , on dit d abortt 
Ecarielé ; ' Sc fuîuanc l'ordre mar- 
qué, on parcoure tous les quat-^ 
tiers i f^r exemple, Salta^^ar , por- 
te fcartelè, au 1. d'azur, à vne c-- 
tbiJeJor i au z. de gueules ià l'Ai- 
gre cfplbye d'ùr j au 3. de Table, k 
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la Croix d'or trefllée , mife en fao-. 
cojr; au 4. d'argent, à vn crciffe 
d; fîaoplc. Où vous voyez que^' 
parce que les quatre quartiers fonc 
différents, oncnonced'abordré- 
Cf rceluie ,.^ on dit d'abotd Ecar^ 
/e/^,«c qu'on n'a pas dit en Bla- 
f^noanç Ips Armes de MonCcut de 
UReyoiç. 



_ DcUReyrae. Baltaxir. 

Vil y a plus de quatre quar- 
tiers,, il faut prendre garde aux 
diuetCes partitions de Coupé, Fan^, 
Setuulé, Se Contre- fcsrteléf com- 



me nous l'auDos expliqué àtrlong, 
fagf 39* dans la Seâion II. qui 
traite des partitions de TEcu. 

Nous auons dit ailleurs qu'oa 
^ecifîe les traies àsX Echi^ueté ^ fi. 
c'cH à deuxjou à trois tires, comme 
on fpecifie les pcndans au LAtnbtU 
Vont \t&Poin$s EquifoUb^ on comr, 
mence par le plus grand nombre » . 
&on dit pat exemple, Saippottc 
cinq p<nnrs d'argent éqnpollcz à • 
quatre de gueules. Voyez la figu- 
re y f»ge 99. de melîae OAditd br^ , 
fxctté de fàUe. 



QJ 
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SECTION XI. 

Ahhregt. en yen. de tout ce. que 
nous tenons de dire^ 

ÎOmmc on cft (buuetie 
bien atfe de fe icmét- 
cte dans l'erptic en vn 
.momcnc^ ce^u'on a lu, 
dans p]ufieurtChapicres,.& dans 
de,dinerences Seâions , on a ra^ 
mafle en peu de vers , ce qui re-^ 
garde Jes couleurs y les métaux, 
les picçcs^lM^orabiles,. les maxi- 
mes, &:en:Vn moccouc ce qoi re- 
garde Te BIa(bn, Se que nous auons 
expliquc'dans coûte la fuite de céc. 
Ouurage, &;dontJe fais part d'aUf 
tant plus volontiers, qu'jon les doit 
à vn des beaux génies de nôtre ûo- 
cle. 



du Bîufon. i8i» 

Le BUfoa eonf^efé de i^erenti 
Emaux 
ifÀ fuc castre couleurs tMax pea* 

neSt.deuxmétMêXy 
El les marques tCboâncitry qmfuiuent^ 

U na^ance^ 
mpnguent U Nohlijfe , (îrfoM fa^ 

reeom^afe. 
Or, argent, fshle^ azur y gsuMles». 

fiaofle,.vairt 
hermine ait naturel, <^ U couleur 

de chair f 
chef, f al, haude^fautoirffafce, i^ar* 

m ^bordure y 
chevron , pairie, or le , ^ Q'oix dt- 

diuerfe figure , 
Etflufiems autres cotfs nom feignent 

la valeur. 
Sans métal fur métal ^ny couleur fur 

cfut^r.. 
Supports t cimier t bourlft^.Cry de 

guerre , deuife , 
Cdiitts,maiit(a»x,hotmeur, ^ mar^ 

Qiii 
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quts del'E^lifii 
Sont de CArt 2» BUÇon Uifemfeux 

orntmem^ 
^ui fe tireat mftde teM Us EU- 

memi 
Les Afirts^ le s rochers y fruits y feurs^ 

arbres , ^fûntes , 
Et tout Us MtioiMtx déformes diffc- 
■~ rentes » 
Seruent à dip»^uer Us ill»fires msi- 

fom. 
Et des Commun sutex. com^fettt Us 

Elafons. '' 

I>e Uurs termes frceit énontez^Uff- 

gnres^ 
StUo ^utiles auront de diuerfes po- 
' Jhires^ 
te BlsfonfUméchet M fartage à 

l'aijhé t 
Tout autre doit brrftr , tommf il efi 

ordonné. 

FIN.- 
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paax d'argent Paul Emile Ic$ a 
Blafonnées d'aFgenc,à trois diadè- 
mes de guculesi& quelques autres 
leur ont donné crois croiflàncs. 
Mais toiK cela h'cll pas moins Fa- 
buleux que le dnagoneftranglanc 
de fa queue -vn Aigle , eflant coa- 
ïlamment vray, que l'vfage des A r-, 
moitiés eft bçauccHipplus récent, 
que tous ces cemps-là. Quoy qu'il 
en foic/felon la plus commune. Se 
laplusfaine opinion, leKoyOo- 
uis receut du Ciel , dans l'Abbaye 
de loycnual, de I*Ordce de Prc- 
montcé , les fleurs-de-lys que nous 
voyons encore aujourd'huy fur 
J'Ecu de nos inuincibles Monar- 
ques: quoy que pourtant quelques 
Hiïlonens ayent aruancé, que les 
premiers François, poutfairelbu- 
uenirtoûiours, qu'ils eftoient lor- 
ns des Sicambres*, fi vaillans Se 
figenereax, qui ha^icoiem autroi 
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îbis les Marcts de Frifè , vers le 
Fais d'Hollande » donnèrent à npff 
Roys , pour leurs Armes , vne cer- 
taine fleur, qui croift dans les Ma< 
rets de ce pais , & qui eft vne ef- 
^cccde petit lys Jaune, en champ 
•d'azur , qui reflembleà l'eau , qui 
prend la couleur du Ciel , lors 
qu'après vne longue agitation , el- 
je ie trouue dans le calme. L'an 
i^Si. le Roy Châties VI. redirifîc 
•à trois ces fleurs-de-lys, que lès 
Prédecelleurs auoientportécs iull 
ques alors fatis fiombre. Quel- 
qucs-vns en tirent le SymbolcHc 
û fainte Trinité , & quelques au;, 
-très veulent que ç ait cfté comme 
vn prefageauguftc des uois taces 
de DOS Roys. 



B-iJ 
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De Nditarre, 

MMZ POrigitie des. 
fines de Ftaiicc , fem- 
e >aflez embrbUillée , 
changoinenc de ceiles 
de Nauacrc lïe donne pas ï>cu 
4*cmbarras. QarciaXinicncz, pre- 
mier Roy <fc Nauarre , porta de 
gueules j plein , jufqu a ce &meux 
combat qu'il donna cotltre les 
Motes,ipcndant lequel ayant vcu 
vn Ecu brillant dans le Ciel . où 
piroiifciitvnchefheverdfous vnc 
Croix ironge , ilprird'abordapres, 
d'or, au chcfne de fino{^le , fur- 
monté d'vnc Croix pommctcc de 
gueules. Le Roy Eneco Arifta , 
ayant veu de mefme,paroiftre vnc 
Croix dans le Ciel , pendant vn 
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ancre combat, où il fe trouua en- 
gagé contre les Iniîdcles , quitta 
le chefne que Garcia auoit pris, 
& ne retint, que la feule Çrpixpout 
fes Armes. Mais long-ceipps après 
Sance le fort; Roy de Nauarre 
ayant forcé au Naues de Toloiè , 
les chaifncs de fer , qui enfcr- 
moient tout le Camp de.Maho* 
met le Vert, Miramomelind'Af- 
Ë-ique , & d'Efpagne ( S& défait 
coûte Ton Armée^' câpres de deux 
cent mille Mores fijrent tuez, for 
laptaccle i&. luiltcittu- eucpar- 
myle-feAc-dubuti^ «sfamcufes 
^aifhes, qu'il prit pour Armes , 
&- qu'il donna de raefme àla plus- 
parc desBraoes , qui rauoienc fui- 
ui dans ce combat, & qu'on void 
encore dans les Armes de ces Fa» 
milles t S£ pour ne quitter pas en- 
cieremenc la Croix , que fes Pré- 
decejiewf^ aucienc- toujours faic 
R iij 

r .^. ..Goo^k 
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paroiftce fut leurs Ecus, ilengar^ 
da la figure ea la difpoCcion de 
ces chaifnes. 

, De Monseigneur le Dauphin. 

SI Près que le Dauphinè 
i-JÊ ^**' Ç^Sh de la domina-- 
; cioa des Romains , 6C: 
' des Rois de BourgognCi, 
en celle de fcs.Princes particu- 
liers, Guigues VII • defcendu de 
ce ^meux Guigues I. Cocote d'Ar- 
bon ic de Gretiobtë , qui vîuoit; 
l'an 948. fuc le premier» qui Ce 
nomma Dauphin , & qui donnant 
fon nom à Tes Succefleurs ^ &; à (à 
Prouince, prie vn Dauphin pour 
ics Armes. Maïs l'an 1349. Hum- 
bert dernier Dauphin , n'ayant , 
point d'en&ns, dpQoa cacePro«. 
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lûnce à Gharlcs , Duc de Norman- 
die, pctit-fils de Philippe de Va- 
lois, RoydcFrance,sicondition, 
que les aifnez de nos Roys , en 
porteroient le nom, & les Armes , 
ccarcclées auec celles de France. 




Des Vils de France , O* des. 
Trinces du Sang, 

• Epvis que CKarlcr 
■ VI. eue réduit à trois 
\ les flcurs-dè-lys , que 
i nos Roys portoicnt au- 
parauanc , fans nombre fur leurs- 
£cus, les Fils de France auec les 
Ducs de, Valois , portèrent de 
France, ^ la bordurede gueules. 
que les Princes du Sang prirent- 
de mcfme, auec des brifiires diÊ- 
fetentes > au lieu du Lion de gueu- 
R iiij 



zoo La Méthode Royale 
les , cnuironné de huit coquilles^ 
d'.azur, en orlCj quelespremicrs- 
Scigneurs de Bourbon , du<nom 
des Archambauds, porcoient ao- 
parauant. Leur brifure fut le ba- 
ton-péry. Sutquoy l'Hiftoire rc-^ 
marque vne chofe bien confîdé- 
rable, fçauoir, queleioucmefme 
delà mort d'Henry III. la foudre 
eltant tombée fur vnc vitre de la 
Chapelle de Bourbon, où eftoîenc 
les Armes de Henry IV. quicftoîc 
déjaR-oy dcNauaire , n'cnabb^ 
' lit que le bâton-pcry , quii &i£aic 
la brifuire, laiilànt les crois fleucs*- 
de- lys. entières; commefileCîet 
^our, dés ce iour là mefme , voulu 
donner à conQaifti>e y qu'il appel- 
loit 2 la Couronnece grand Prin- 
ce y Se qu'il approuuoit la fucccA 
fîon, qui dcuoit luy cftre fi fore 
contcilée par la Ligue. 
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Des Bues ^ 1>airst 0'ComtcSy 
&^ "Pairs EcdeJiaSîiques^ 

H Es Duc* &PairfrEccIc- 
ûaftjques, quf font, TAr-. 
cl)euc(t]Hc & Duc de? 
Reims , l'Euc/quo U Dupde Lanr 
grès, rËqefque & Duc de Laon i, 
receutcnt le ftmé de France poun 
leurs Armes , aucc les aucres mar- 
ques qui les diflii^uenc cncr' eux, 
le iour de leur inuicution. On ne 
tombe pas bien d'accord, fi c'eft à 
Charlcmagne, à Hugues Capec , 
ouàLoitis kleune, à qujils doir- 
uent cette graco ; quoy qu'bn, 
aflcure que c'cll à vn des; trois , 
pourtant on les reçoit plus com- 
munément fous le dernier. Ils font 
ks premiers Confcillers du Parle- 
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ment de Paris > qui pour cela , s'ap-r 
pellelaCour des Pairs. Ccluy de 
Reims facre le Roy > aflîfté de 
cinq Euefques, & les Pairs fécu- 
liers portent les pièces d'honneur 
en cette cérémonie. L'infticution 
& les prerogatiues^ des Comtes S£ 
Pairs , font les mefmes que des 
Ducs. 11 y en a trois de mefmc, 
fçauoir, rEUefque Si Comte de- 
Beauuais , ccluy de Noyon , & ce- 
ïuy de Châlons fur Marne.. 



De Mommorençy, 

SA Maifon de Montmo- 
rency, félon la plus com- 
mune opinion, Se la plus 
)le, tire Ton origine de ce 
»mcux Mont-rcncy , qui rcccut 
ïe premier^ d'entre le peuple , le 
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Baptême à Reims, des mains de- 
Saint Remy , après le Roy Clo- 
ais, qui voulue y efttcfwcfcntrant 
499. ce que la Deuife de ceue 
Maifon confirme aifément, z>ifM 
fauueiepremitr chrefi/e» , l'on die 
qu'il prit pour fes Armes d'or , à la 
Croix de gueules. 

Bouchard , ptemîcr du nom , 
Seigneur de Montmorency , can- 
tonna cette Croix , comme novts 
auonsdit, de quatre Alerionsd'ar- 
2ur,pour marquer les quatre Ban- ^ 
nieres Impériales qu'il auoit ga- 
gnées fut l'Armée de l'Empereur 
Othpn II. qui fut défaite parHu- 
guci Capet ) au palTage de la ri- 
tiicre d'Aifne l'an 978- Mathieu 
II. Cocineftable de France, y en 
ajoûca douze autres en mémoire 
des douze Bannières qu'il enleua 
à rArméc d'Othon IV. à la iour- 
née de Bouuînes L'an 1 214 &; ayant 
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épouic AnnedçLaual} ilbnlàfês 
Armes enfàueurde,Guy, Ton fils. 
puirnéflequelchargcafa Croix de 
gueules de cinq coquilles d'argents 
peut brifure, que Tes defccndatu. 
ont reteDMës depuis ce temps- là. 



De Foix* 

JA Maifon dc^QJx poo-. 
toitles Armes des ancipDjb 
Comces de Barcelonne ,. 
donc elle Ce difbit iffûc, <^e-Ro-, 
gec Bernard Comte de Foix, é^. 
poufanc Marguerite, héritière do. 
fiearn. Tan ii8é. écartela de ceU. 
les de cette Principauté, quifônc; 
deux vaches de gueules. , accor- . 
nées, accolées, Se clatinées.d'a^ur , 
comme celles de Barcelonne fonc, 
d'or, à trois paux do gueut». Il 
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n'éftrien de fi faux , pour Torigine 
des Vaches de Béatn \ que de les 
tirer du miracle des Vaches, qui 
iraifoerenc le corps de S. Volu- 
fîan , Apodre de Gafcogne , tué 
par les Arriens. l'aymerois mieux 
dire , comme il cil q}arqué dans 
i'Hidoire de ce Pau , fans atioir 
recours au miracle , que Roger 
Comte de Foix , & Seigneur de 
Bearn, ayant trouué le corps de ce 
faine perfonnage te fie porter fur. 
iÔB chariot , qui n'eftoit alors at- 
telé que de deux Vaches, iufqu'à 
vnlieu, où il fit enfeuelirces pre- 
cîcufès Reliques, qu'il fuinit toû- 
joiirs à pied > auec vne deuoiion 
peu coinmun&, &: que dés-lots W. 
voulût que fon Ecu fut écartclé 
de deux Vaches ^ en mémoire de 
ce grand Saine. Mais ie fuis ptu- 
toft du faitimetic de ceux qui 
ïroyeatqucles Vaches de Seara, 
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marquent l'ancien -nom des YaC* 
ccem , d'oùlcs Bcarnoisfe difeiic 
originaires » ou bien l'abondance 
des.pafturages, qoi entretiennent 
TDe quantité extraordinaire de 
Vaches datis Icpaïs. 




De Koharu 

aEvsî qui ont crû. que 
j les neuf macles que la 
'l Maifôn de Rohan porte 
"pour Armes , eftoienc 
celles des ancieni Ducs de Breta- 
gne, que cette illuûce Famille a 
retenues depuis le grand Maclia- 
nus , Prince Breton , font peu 
vcrfez dans l'Hiftoire '^e Bteta? 
' gne , $C dans ce qu'il y a de plus 
curieux dans cepaïs.CarrHiftoî- 
xe remarque, que dans le Duché 
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■&C Rohaa , on trouuc des cailloux 
rn grand nombre, qui edanscou- 
pez en deuxlaiflcnc voit Aie ch^ 
-cune de ces parties, cccte£gure, 
que nous "appelions Macle. Ec l'oa 
^eure que les Cai:|)es qui font 
dans les Ecangs deceDucHé per- 
cent auâî la merme marque fut 
leurs écailles, ce qui eft partica- 
lièr à ce pays , ic c'ed de là que 
les Seigneurs deRohan, ont pris 
ces figures , qu'ils ont appellées 
Macles , comme qui diroic mat* 
que, tache, ou macule, & pouc 
ntircallunonàces marques, quel- 
ques Seigneurs de cette illuflre 
Maifon , qui a l'honneur d'ellra 
entrée plus d'vne fols dans les Al- 
liances de France , de Naaarre > 
d'Ecofle, deCliypce,&:c.ontpris 
pour leur deuifc, sine macvia 
Macla. 
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.iGiNE du Gonfa- 
quelaMaifond'^u* 
rne porcoit dans Tes 

.les, n'a pas peu em- 

tarraflë, ceux qui ont crûrauoic 
ïi:tttrtiéc.< Car lors qu'ils ont die 
«jsc- Baudouin ,Comce de Bolo- 
Ç^ne, que quelques auttcs nom- 
me Ac Euftache , firere de Godeftoy 
de Bouillon, Roy deiïerufalem , 
ayant cftc-faitGon£àlomer de l'E- 
glife, en l'expédition de la Terre 
Sainte, prit pour fes Armes, vn 
GoèriHOndï gueule», fpaogc de 
fift'Ofcle'en^ampd'or, ils ne pren- 
nent "pas garde que les Comtes 
d'Auuergne portoient pour Ar- 
mes r vn Gonfanon , long temps 
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auant qac los. deicendans de ce 
fiaudouiDjOd de cet Euflachc 
pofledaflcnc ce Comté i JaMaifon 
de. BbujUon porte aujourd'huy le 
Goofanon , à caufe de la Maifon 
de ]a Tour, d'où ils fbrtent, qui 
a poffedé long -temps l'Auucr-; 
gnc. 

D'Bflain, 

' N fimplc Gentil -honi'. 
me ne fçauroic portée 
[ dés Armes plus illufttes, 
que celles de la Maifon 
d'Eftain d'Auuergne, qui font d'a- 
zur, à trois fleurs-de'ïysd'ot, au 
chef de mefme. L'Hiftoire rap- 
porte qu'vn Chcuaiiec de cette an- 
cienne Maifpn , rocrita ces trois 
fleurs illuÛtcs , qui Ibnc l'oine- 
S 
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ment de l'Ecu de France » pour 
auoir remonté à la.. Bataille dfc 
Bouuines , le Roy Philippe Augu- 
ftc, qui eftoic en danger de fa vie 
Ces niaïques augufles fantfouue- 
nir encore auiouid'buy^ de la ge* 
neroûté de ce Cheaalier , 2c doi~ 
uent fcruit d'vn puiflanc motif,, 
pour encourager , non feulemenc 
ceux de cette heurcufé, ic illuftre 
famille , mais encore cous les bons. 
François à Teruir nosB.ois,auecle 
mefroe attachement ^ & vne fidc- 
lirééffaléi ' 
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De Gouîatne. 

I A Mâifon de GoqUmecm 
î Bretagne , porte aucc les-' 
I Armes de France, les Lco-i 
pards d'Angleterre, qui fonc cel-t 
les de ce Royaume, pourlaraifoDi 
que ic vay dire. Alphonfe y Sci-> 
gneur de Goulaine en Bretagne,; 
fut cnuoyé par vn des anciens; 
Comtes de Bretagne vers les Rois. 
de France , &: d'Angleterre peut, 
traiter leur accommodexncnt^ 
l^ayant faicaueti toute la fatisfa^i 
âion pcffible de part Se d'autre >; 
Guillaume le Roux Roy d'Angle- 
terre , poiir luy témoigner com- 
bien il cllimoit fa médiation , td 
combien il eftoic fenfible à ce qu'i^ 
vcnoit de faîcc „, wulut luy faitft 
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des prefens coniîdérables , qu'il 
refufa toufiours gcnercufcmenc , ' 
ce qui obligea le Roy de luyol&ir, 
pour quelque efpece de recom- 
penfc , rhonneuc de porter les 
Armes de fon Royaume ^ &: Phi- 
lippe I. Roy de France , ne vou- 
lant pas paroi(lre moins libeval en- 
uersvn homme, qui auoic redon- 
né la paix à fès peuples » luy ac- 
corda la mefme faueur de potcer, 
les Armes de France; fifdeces il- 
luftres Ecus ,, ce grand homme for- 
ma celuy de fa Maifon , que Tes 
defcendans ont toufîours confer-- 
ué comme vnerilluftre marque da 
bon-heur, &£ de la fage conduire 
Micc laquelle il s'eftoic acquitté de 
ce grand employ, &pour fadcui- 
fe, -il pritdcux grands A cntrelaP- 
fez, d'vn peiicA} auec CCS mots, 
À etluy-cy , k uiuy-là tMtorde les 
Cturomtei. Sutquoy on èx. ce di*> 
ftique. 
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jirhiter hic amboi Re^iS ^ cyniun- 

xiiamore. 
Et tenet illufirhfi^mma ahvtro-_ 

que àomta. 



Des Porcelets. 

I N E Dame de la Maifon 
I des Porcelccs , en Pro- 
I uencc , voyant venir à 
elle vne femme quiluy 
demandoit l'aumône , portant 
deux enfans iumeaux entre fes 
bras attachez à fcs deux mammel- 
les, ne pouuant pas fc perfuader 
qu'vne femme pût faire deux iu- 
meaux, fans auoireftéconnuë de 
deux hommes, la chargea d'injur 
res , & la traita de la mclnic ma- 
nière, qu'on a coûiumcdc traiter 
les femmes dont la vie eft dcrc- 
S iij 
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gtécicette femme inforcunée, que 
le mal-heur accabloic âfléz , fans 
qu'il fut neceflaircdcluy faire des 
reproches , pour la jcicce dans la 
dernière douleur, leuantles yeux 
au Ciel, comme pour le prendre 
à témoin de fou innocence , luy 
dit , fans s'émouuoir, qu'elle prioîc 
Dieu, qu'il la punift Ceuetcment^ 
fi elle auoic iamais efté afTez lâche 
pour l'offcnfer fur ce futet, mais 
qu'aulTi , pour la défenfe de Ton 
honneur , elle le conjuroit , que 
cette Dame, quieftoic enceinte > 
Sf qui luy auoit fait cet outrage , 
accouchât d'autant d'enfans com- 
me vnctruye, qui efloitalTdz prés 
de là , & qu'elle luy montra , auoU' 
fait des petits cochons. Quelque 
temps après , cette Dame accotï>' 
cha , 5£ fit en effet , autant d'en- 
fans que la truye auoit fait de pe- 
tis cochons. Ces en&nsiureoc 
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fous baptifcz , &c malgré tous Ics^ 
pronbftics des Aftrologues , qui 
afieuroiene qu'ils ne viuroknc pas. 
fong- temps , apfcs auaïr couru 
bien des dangers i deumtcnt tous 
de très- grands perfonnagcs-', & 
prirent pour leurs Armes cette- 
wuyc de fable en champ d'or , à( 
laquelle quciques-vns atrribuenc 
le nom de Porcelets , que cette 
Maîfonne portoitpasauanc cette 
icncontre. 

De Clermont Tonnerre. 




I N Archeucfquë de 

', Vienne, fil&deGuil- 

I faume , Comte de 

Bourgogne ayant cftc 

créeTape', U nommé Calixte 11. 

lîan luo. malgré les qbftacles.&:: 



Mfi Ld Méthode Royale 
les cmpcfchcmcnsdcl'Anci-pape 
Burdin , qui eftoic fauorifé d« 
l'Empereur Henry IV. fut con-' 
duità Rome, & eftably dims foa 
Hcge par Ayriiard , Seigneur dq 
Clcrmont en Viennois, qui l'y 
cfcorca auec vn nombre conûdé^ 
rabic de gens de guerre, qu'il auoii; 
leuez à fcs dépens. Cette aâion 
gcncreufe plue tant au Pape, que; 
pour témoigner à ce Seigneur f^ 
reconnoifrance,& combien il étoi^ 
encore fenfîble à la geneiofîté, a- 
uec laquelle Aymardfon père, SC 
Ton ayeul , auoicnt défendu les 
intereftsde l'Ëglife deViennc, il 
voulut, qu'il prit pour fes Armes, 
les deux clefs , que les Papes ont 
accoutumé de porter , mifcs en 
fautoir, & fommccs d'vne Thiare, 
qu'il prit pour cimier, auec le pou-^ 
uoir de toucher les Reliques de 
toas les cocps 4es SaInHj auflî biea 
que 
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que tous Tes dcfcendans , à la char- 
ge qu'ils iroient baifcr les pieds de 
fa Sainteté, & de fes facceffeurs au 
Saint Siège , auec ces paroles, que 
Saint Pierre dira I es vs Christ 
leiourdefaPaffion.sj omnes 

TE NEGAÏÏRINT MON TE 
NEGABO. 




De Mcaux Bois-Bauiran. 

, Ndcces Braues.qni 
, accompagnèrent S. 
' Louys , à la conque- 
. ! fte de la Terre Sain- 
te, ayant eu oidre decefainrRoy 
de conduire, te de faire porter a 
Paris, la Couronne d'épines de 
Noftre Seigneur, que l'on voit à 
la Sainte Chapelle, & l'ayantexe- 
cntc auec tout le bonheur poai- 
T 
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ble, ce grand Prince, en mémoi- 
re de ce facrc déport , qu'il luy 
luy auoit confie , luy donna pour 
Armes , cinq couronnes d'épines 
de fable, en champ d'argent , qu* 
fa. poftericé coûfcruc encore au- 
âoutd'huy^ 

ti'Ânghre de Bourlemom, 

^ N Cadet de la Maî- 

4 Ton d'Anglurc de 

a Champagne , donc 

lll l'Hiftoirc taitlcnomi 

ayant eftc fait prifonr 

nier de guerre, dans vnc des Cipi*' 

fades, qui fe firent contre les 

Turcs, futameaé à Ibrahim, qui 

éftoit alors Empereur des Turcs, 

Comme ce jeune Seigneur eftoic 

yg des hommes du juonde I9 
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mieaxfaic, qu'il âuoitinlînknent 
de rcfprit , Se qu'il poffedoit aueo 
auancage> ce ienefçay quoy, qui 
s'attire fi impericufcmentrcflime 
it. l'amitié de tout le monde , il 
ne foc pas long-cemps fans rece- 
voir des marques de ce que Ces 
belles qualitcz auoicnt produit 
dans l'amede cet Empereur Otto- 
man. CcPrinceraymafî&rt,qu'iI 
ne pouuoit plus viure fans luy , 6c 
pour luy en donner quelque preu- 
ve fcnfible, 6l fe l'attacher de la 
manière du monde la plus forte, 
il luy propofa le mariage de (â 
(bcur. Anglure le regarda d'abord 
comme le plus haut point de fa 
bonne fortune, mais fe fouueoanc 
qu'il eftoic Chreflien , il préfera 
laRehgion,& fonfalucà la gran- 
deur, & à la pompe du mondej 
Sinû faifantconnoiflreàlbrahim, 
combien il elloit fenfible aux bon% 
Tij • • 
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fentimcns qu'il auoic pour luy.^ 
Seigneur, luy dit-iUeU meilleur 
le grâce du monde, il faut pour 
là Princefle voftre fteur , quelque 
choie de plus élcucquvn Captif, 
& quvn Captif , dont la Religion 
luy deffcndvn honneur, qu'à ce- 
la prés il voudroic acheterpar le 
plus pur fang de fes veines. Ibra* 
him qui connut d'abord où il 
alloit , tacha de luy perfuadcr le 
contraire; mais voyaot que ,c'c-^ 
ftoit toufîours inutilement , ÔC ne 
pouuant pas fe refoudre à laiffèr 
couftours viure dans la langueur, 
qui fuit pour l'ordinaire la perte 
de la liberté î vn homme qu'il 
iymoit véritablement , .il voulut 
brcndre vn milieu , qui ne luy 
dbnnad pas la liberté , mais qui 
Juy en fift trouuer la perte bien 
moins fcnfible. Pour cet effet, il 
jjtfydif qu'il vouloic luy donner là 
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liberté ; mais qae puis qu'il n'a- 
voit pas voulu répondre aux boni 
fèotimens qu'il auoic pour luy , il 
neluy accorderoit pas la graccen- 
ciere, qu'ileftoit libre, qu'ilpou- 
uoic Té retirer quand il luy plai* 
roic t mais à cette condition , que 
dans (îx mois, il luy apporteroit 
lôy- mefme fa rançon , Se afin 
qu'il pût te retenir à fon retour^ 
fans null« apparence d'injuftice, 
& contenter aiufi fon inclination» 
il luy demanda vnc rançon ex- 
traordinaire, qu'il crût de bonne 
foy que d'Anglure ne luy pour- 
roit jamais apporter ; mais il fut 
bien furpris , quand fix mois après 
il le vie reuenir auec tour l'argent 
quilluyauoit demandé; fonami^ 
tic pour d'Anglure deuint cnco*^ 
re plus forte à la vcue d'vne fidé- 
lité fi peu commune , & le defîr 
de s'acqifciir pour toufiouzs m 
Tiij 
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homme aulïï généreux que ce- 
luy-làj s'augmenta de telle maniè- 
re , qu'il voulue abfolument l'o- 
bliger au mariage, qu'il luy auoic 
propofe auânc Ton déparc ; mais 
d'Anglure refùranEtouGourscon- 
ftamenc vn honneur , qu'il ne pou- 
uoit receuoir , qu'auec la perte de 
Ce qui luy deuoit eftre encore bien 
plusTenfible; généreux François, 
luy dit-il , puifque tu ne veux pas 
eflre à moy, ic t'ayme trop , pouc 
vouloir ce garder parmy nous mal- 
gré toy-mefme , ton ame eft en 
effet plus grande que le haut rang 
auquel ie voulois c'cleuer^ quoy 
qu'il n'y ait rien au delTus que 
moy Teul dans le monde , âc 
afin qu'on admire éternelle- 
ment cette grandeur d'ame , &s. 
qu'on fefouuiennc, que le grand 
Ibrahim t'a iugé digne de foD ami- 
vé t le veux que tu prennes mes 
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Armes , & pour entrer en qutt 
que manière dans u famille , quoy 
que tu n'ayes pas voulu t'alliera la 
mienne» je" veux encore que le 
premier de tes enfans , & défor- 
mais cous les aifnez de ta race, 
-portent mon;iom.Cequi s'eftob- 
ierué exactement depuis ce temps- 
là, & c'eft pour ce fujct , qu'au 
.deHous de chaque grilloc , donc 
.l'Ecud'ADglure eftfcmc, envoie 
.vu croifTant de gueules , qui le 
roûiient.. 

«Mb^ *S# >«£# «b? *83r*fijfl' 

De l'Empire, 

jjfi^yiii PrEs les Armes de quel- 
^ ^^B ques Familles particulier 

^^ res de France , que nous 
..auons touchées à loccafion de 
.celles de nos Rois , il faut re- 
prendre la Tuice de celles des Sou* 
T iiij 

r .^. ,Googk 
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Bccaîns ^ Se commencer par cdlès 
de l'Empire. ^ 

L'Aigle a toufiours cftc Y^n~ 
fcigno de l'Emptcc Romain. On 
U peine à deux ceftes » félon la . 
plus commune opinion, depuis la 
diuifion des deux Empires d'O- 
rient . Se d'Occident. L'Htftoire 
«ttribuë l'Aigle efployé d'or, en 
champ d'azur, à l'Empereur Char- 
kmagne, qui rendit l'Empire hc- 
xeditaiEC en fa Maifon. Mais O- 
thon de Saxe eftanc paruénu à 
l'Empire, chargea Ics'Emaux, ôc 
comme il portoic farce d'or & de 
fable, il retint l'Aigle efployé.qu'il 
mit en champ d'or. Les Empe- 
reurs portent encore le globe, fur- 
jnontc d'vne Croix , depuis que 
luftinien fe fie dreflèr vne Hatuë 
fut vne coloronc , tenant vn fem- 
. blable globe à la main j & vn Hi- 
Aorien remarque , que ce pieux 
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Empereur ne le fie que pour faire- 
fouucnir- fcs Succel^urs, que Ics- 
Empereurs Chrétiens n'auoient: 
fubjugué rVnmecs , qus par le- 
moyen delà Croix , que quelques- 
Rois,àrimicaciondes Empereurs», 
«ne mircâu fommec de leursCou* 
ronnes, auec vn pareil globe.' 

I O M M E J'Empire c^ 
Mans la Maiibn d*Au> 
I (triche depuis 200. ans, 
1 c'eft à dire, depuis Al- 
bert IL iufques àLeopoId I. qui 
rcgneauiourd'huy , a^quieftl'on- 
zieme Empereur de fa famille ^ 
quoy que l'Empire fôlc élcâif. U 
faut parler de l'origine des Armes 
4c cette i!lu(lre,& ancienne famil- 
le» quifontdegueules^à la fàfce 
4'argenc. 
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Quelques Hiftoriens ont Ctft 
que CCS Armes eftoient tirées de 
la nature , SC de la qualité de la 
Terre d'Auftriche, laqucllecftanc 
toute rougcatre. Se traucrfee com- 
me d'vne ceinture > du grand fleu- 
ue du Danube , dont les eaux font 
Eoufîours argentines y adonnéoc- 
cafion àces Armes, fans qu'il £uft 
befoin d'y chercher d'autre arti- 
fice. Qjielques autres pourtane 
ayment mieux l'attribuer à Leo- 
pold II, Doc d'Auftriche. Mais 
en cecy mcfme, les Âutheurs ne 
font pas tous d'accord , car quel- 
ques-vns afleurcnt , que ce Duc 
reuenanc d'vn combat contre les 
Infîdelles , tout couueri de Tang: 
fiir fa cotte d'Armes , qui cftoic 
de coille d'argent, comme on'Iuy 
ofta Ton efcharpe^ilneparut plus 
rien de blanc fur luy, que l'efpace 
^'elle couuroit , ce qjii obligea- 
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les Hcraods , de changer les an- 
ciennes Armes d'Auftriche, qui 
eftoient d'azur à cinq Aloiietces 
d'or, à caufc de la Légion Alau- 
da, quiieftoiccn Auftrichc. Eefes 
autres veulent , que ce mefmc 
Leopold , pour rallier les Chrc- 
ftiens , qui auoient efté mis crrtK- 
routeparles Sarrafins, ayanc com- 
battu long- temps d'vne main, te- 
nant de l'autre vne efcharpe blan- 
che, qui fut toute teinte du (àng 
des ennemis , à l'cfpace prés qu'bc- 
cupoit la main , s'aduifa d'atta- 
cher cette efcharpe au bouc d'vne 
lance, dont là feule veuë redonna 
courage aux fuyais. Si. fut caufc 
de I;^ Viftoire ; en mémoire de la- 
quelle , Leopold voulut prendre 
la fafcc d'argent , en champ de 
gueules , qui marquoit le feu I et 
pace blanc , qui rcftoit fur cette 
efcharpe, rougic du fang des lu- 
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fidelles. Us'cntrouuemcrme, qni' 
actribueut l'origine de ces Armes 
i Rodolphe a clû EmpereuE Tan > 
127}.. qui tes prie; difencils, com- 
me triomphale du fàngdefes cn^ 



De Saou Moderne, 

EètaztdiC- 
mtes d'An- 
iceftéinuc— 
ché de Sa- 
;nry Léon,. 
BarbcrouA' 
fefotï bienfaiteur, quelque mar- . 
que, qui pût faire reconnoiftrc (es > 
Armes , & les diftinguer de cel- 
les de fes frères. Cet obligeant Em- 
pereur , qui eftoic alors couron- 
né d'vn chapeau de Huëi-caufe* 






<Ae h chaleur , le prie Se le luy rec- 
ta entre les bras. Bernard le re- 
• çeuc auec toute la foûmiUion Se 
la reconnoifTince pofn blc , 8c dés- 
lors il chargea fcs Armes pater- 
nelles , qui efloienc faCcé d'or 9£ 
de fable, de ce Crancelin de (i- 
nople 1 qui vient du mot Alle- 
mand Krenjîin , qui fignific vne 
petite couronne , ou chapeau de 
fleurs. 

lyEfpagne» 

Omme l'Erpagne ne 
: porte pour Armes que 
I celles de Tes Prouinces» 
I ou plucoft: des Royau- 
mes qui la compofene , il faut par^ 
1er des crois en particulier, donc 
l'Hiftoire remarque plus exa^ke^ 
mcocrotigine. 
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De Cajinie, 

I A Caftillc porte pour Ar- 
I mes vn Chafteau fommé 

J de trois Tours. On dit 

qu'Alphonfe le noble , Roy de 
Caftille, après la batailledeMu- 
radac, eue pour fa part du butin le 
Fauillon du Miramomelin, donc 
nous auons déjà parlé dans les Ar- 
mes de Nauarre, SiC en fit le Châ- 
teau de Tes Armes, que quelques 
Hiftoricns veulent n'auoicefté pris 
par ce Prince qu'en mémoire du 
Château de Ferrai!» qu'il emporta 
peu de temps après fut les Moies. 

mm 






Au Élafonl Ï5Î. 

! 'Emper£VR Charles 
le Chauuc , Roy de 
I France, voyant vn iour , 
GeolFeoy , furnotnmé le 
Velu, Comccde Barcclonne,touc 
couucrt de fang , au retour d'vn 
combat fanglant , où il s'cftoir 
uouuc contre les Normands ; fie 
portanc en fa main fon BoucUei 
d'oi put, trempa dans fcs playes 
les quatre doigcs de fa main , 2£ 
imprima Cur le Bouclier de Geof- 
froy quatre pals , qui luy ont fcruy 
de Blafon , & à fcs fucceffeuts 
Comtes de Barcelonnc : Et com- 
me Pierre Comte de Barcelonnc 
fut patuenu à la Couronne d'Ar- 
ragon , il retint Içs Armes dcfa 
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MairoD^quefa poftericé aconfcr- 
uécs depuis ce temps-là. 

De 'Portugal 

\ A N s les Armes de fac- 
X cefïïon , donc nous 
g auons parlé dans la di- 
_ ïuifion des Armoiries, 

nous auons die qu'Alphonf&Hcn- 
riquez, fîls de Henry de Bourgo-^ 
gne y arrière petit^ls de Hugues 
CapeCjCn ligne mafculine, vain- 
quit cinq Rois Maures en la ba- 
taille d'Ourique en iijp-où il re- 
ceue cinq Bannières s de auanc la 
en de la guerre, qui futaflèz lon- 
gue, il emporta cinq vidoires fur 
les Infidèles : en mémoire de quoy 
il prit cinq petit Ecus , qu'il mie 
CD Croix , èi qu'il chargea d'au- 
tanç 
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tïttt de Befatis. Mais cous les Au- 
theucs n'en combcnc pas d'accord; 
cai quelqiïes-vns accribuent ce$ 
cinq Eçuflbtis aux cinq playcs de 
No{lrcS«gncur/S£lcsBeransaux 
trente deniers dont il fut vendu; 
àcaufe, difent-ils, que ce pieux 
Rby vie au plus fort de la mêlée 
dans labataille d'Où tique Iesvs-' 
CnKifT montrant fcs playes.Sf 
cembattanc pour tuy en ccttelàtH 
g^nco tournée. 

Dt Milan. ■ 

■"Thon Viconri,pfttniet 
|du nom , defcendancde 
îccs fameux Vîconti qui ■ 
"s'emparèrent du Mlla<*> 
nsz, après en auoirctiafle les Tur- 
1^$ , ayanc £ak le voyage d'oo^ 
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trc-mcr aucc le fameux Godeftoy 
d= Bouillon y vainquit Se tua en 
diicl, pendant le fiege de Icrufa- 
Icm le géant Volux , homme d'v- 
ne taille & d'vne force extraordi- 
naire , qui auoit audacicufcment 
défié le plus vaillant de toute l'Ar- 
mée Chrcftienne , U remporta 
pour dépouille les Armes de ce 
Oeant, auec tout fon habillement 
£feteftc,qui auottpoucCimier'vn 
Serpent qui vomillbit vn enfant: 
ftuc -que ce fuft pour cpouuantet 
Qeux qui auroient la hardieile de 
le combattre, (bit a caufe. qu'il (è 
vantoit d'eitre (brti de la race 
d'Alexandre le Grand, qui croyoic^ 
éftre fils de lupiter Ammon,qui 
duoitabule fa mère fous la figure 
d'vn Serpent : Et en mémoire 
d'vn aduantagc fi illuftre, ce géné- 
reux Othon Viconti prit pour fcs 
Atmès ce Serpent , qu'on appelle 
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B^flCjOU Gume,& que coûte (« 
race a depuis conferuc , comme- 
vnc illuftre marque de fa valeur. 

«dfcir««3r *«# *^ '•«# <iftj^ 

De Siàîe. 

£ s Piinccs Normands 
ayant chafl^ de Sicile du 
temps de TEmpereur Ni* 
cephorc , les Sarralïns , qui a- 
uoicnt fuccedé à la domination 
des Grecs, ai des Romains, pri- 
rent poiir Armes à la bande écht- 
qoettéc d'argent & d'azur: Mais 
Mainfroy , bâtard deFiidericII. 
delà Maifon de Suaube, qui auoit 
iiiccédé aux Normands' dans la' 
domination de la Sicile, changea 
ces Armes auec les Aigles , qu'il 
pïiten qualité de fîls d'Empereur, 
è:«ardàlesEraaux de SuaubcSoa 
Vij! 
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beau-fils , Pierre d'Arragon , ne 
youlant pas quitter celles de fon 
Royaume, Icsccarcelaen fautoir, 
auec l'Aigle deMainfroy: Blafon 
[ui a efté porté iul'quesà prefent 
ins aucun changement par leurs 
fuccefleurs, &parceux qui fe font 
attribuez le titre de Roy de Sicile. 



rai 



I>^ Angleterre. 

VkLLAVME le Bâ- 
tard j. furnotnmé le 
Conquérant, Duc de 
Normandie, qui re- 
^pric le Royaume 
d'Angleterre en l'an ic66, furlV- 
(urpateur Racald t comme cftanc 
lé légitime héritier, tranfporta aux 
Apglois l'Ëfcu de Normandie; 
rçauoiç de gueules , àdeuxLco- 
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pAtds d*or , umcz Si lampaflcz ' 
d'azur. L'on croid aufli qu'il y cq s 
ajouta vn trojlîéine, poar la digni-^ 
ce du Royaume qu'il s'eftoic ac-; 
quis. D'aucres pourtant i enaccri-* 
buenc rccabJifTcmcntàHenry II* 
mary d'Elecoot , fille héritière de 
fâint Guillaume Duc de Guyen- 
ne } qui- ayant e(lé>repudiée pat < 
Loiiisle leune , Rdy de France, ffi ~ 
remaria à Henry Duc df; Normain: 
die, 2c depuis Roy -d'Angleterre, , 
qui donna à l'Angleterre- le leo- 
patd de Guyenne , donc il eftoir 
deuenu-le maiftre par -}e mariage 
4'Eleonor. Et l'an i}jo. Edouard 
111. qui inftitua l'Ordre de la lac- 
rçtiere , s'attribua les Armes de 
France, à Ixperfuafioo de Robert 
1 1 L Çomce d'Accois , cDtpme fiU 
d'If^be;^u , qui ptecendoit à 1% 
Qq\i^9f\aef ea qualité dç J&llc do 
Viij 
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PhilippesIeBél, aprw la mortdê 
- fes crois frères. 

B Alçolme, dit Cami 
|fnor, Royd'Ecoflb.a 
î cfté 'lè premier qui a pris 
*■ Je lionponr Tes Armes; 
Vn de fes fuccefleurs ayant fait 
alliance auec Charlemague f-an 
809. & vne ligue offcnfiue Se dc- 
fenfiuc , d'homme à homme, Se de 
Royaume a Royaume , Ghatle- 
magne luy donna vn Trefchcur 
fleurdelizcpour luy-, & pour tou- 
te fa pofteri«, pour enfermer le 
lion de fes Armes, que qiielqocs- 
«utres difent qu'Alexandre I-M, 
Roy d'Ecofife pritpour marque de 



du Éîafon. tji 

Ton alliance auec la France ; &: l'an 
ÏJ7I. le Roy Robert Stuart dou- 
bla ce trefcheur, pour témoigna- 
ge de fa fermeté dans l'alliance 
qu'il rcnouuellâauec les François 
fous Charles V. que quelques-aU* 
très attribuent à Charles VIT,' 
Roy de France,& à lacques StuatC; 
I. du nom, Roy d'Ecofle , donc 
l'alliance fut renouucllée au ma- 
riage de Marguerite fille de Stuart, 
auec Louis X I. n'cftant encore 
que Dauphin. 
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Tyirîande.- 

I N des premiers Sei- - 
I gneurs d'Irlande, nom- 
I me Dauid , piit pour ' 
"Armes la harpe de ce 
grand Roy; dont il portoit le 
lïom, & depuis ce temps la hàrpc " 
a fait leS Armes de cette Iflc fa- - 
meufe , qui en wjumnt aupou-^ ' 
uoirdeHenry II.'Royd'AngIetc^-■ 
^e , qui rvnit à la Couronne, SC 
donc Henry Vin. fut déclaré 
RbyauxEftats deriflë.&xonlîi^ 
mé pat le Pàpç Paul Vî. 



m 
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De Pologne, 

I O V s auons déjà die que 
I Lechus premjct Duc de 
Pologne , jeccaiit les 
' fondemens de fa prc' 
miere Ville , trouua vn nid d'ai' 
glons , duquel forcic vn Aigle 
blanc . qu'il prît pour lès Armes 
en champ de gueules > &donna à 
la Ville le nom de Gnefnc , qui fi- 
gnifie nid en langue Polonoife. Vn 
Anthcut fore fçauanc afleurc que 
les Rois de Pologne n'ont pris 
l'Aigle volanc pour Armes , que 
pour faire connoiftre qu'ils n'ont 
que le Ciel pour limites. 



X4I' ta Méthode Royale 

De Suéde, 

I VsTAVE I.ayancchaflc 
I les Danois de Suéde l'an 
l T544.cn fut déclaré R(^ 
• par les Etats , qui rcfolu- 
tent, que le Royaume Eic£tifde 
Suéde , feroic déformais hérédi- 
taire à laMaifon deGudaue, qui 
prit alors pour fcs Armes d'azur, < 
à trois couronnes d'or , à caufe des 
deux anciens Royaumes , qui font 
dépendans, & ioints àla Suéde, 
fçauoir , la Gothic , Sc la Vaodalic, 
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De Danncmarck. 

I N ne peut pas bien don- 
j ncr l'origine des Armes 
J de ce Royaume , ôc tout 
_ce qu'on peut dire de 
vray-femblabie ,, c'cft que les 
Lions marquent la genetofité Se 
la grandeur d'ame de cous ces 
Roys, comme les cœurs de gueu- 
les qui font femez dans l'Ecu^mar- 
quent aâurémcnt l'amour de ces 
peuples enueis leurs Princes, qui 
a toufiours elle extraotdinaiie. 






Xij 
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Dé Tofcane. 

JA Tofcane auoic efté 
gouuerncc en forme de 
République , qu'on nom- 
moïc Seigneurie de Florence , 
parce que c'en eft la première &^la 
principale Ville, iufqu'à ce qu'A- 
lexandre de Medicis » ayant époa- 
fé Marguetîte, fille naturelle de 
Charles qviinc, cet Empercurciéa 
fon gendre Duc deflorence, & 
par cette puiflante Armée Impé- 
riale , que commandoit le Prince 
d'Orange , il contraignit les Flo- 
rentins à Icïeccuoir l'an IJ51.LC 
fucccflcur de cet Alexandre, fut 
couronne Grand Duc de Tofca- 
ne, par le Pape Pie V. Quelques- 
vns difcnt que c'eft cefucceflcut 
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d'Alexandre, nomme Cofmc , qui 
prie les tourteaiix > qu'ils appel- 
lent des pilules , comme failanc 
allufîon au nomi de Medicis. Quel- 
ques autres^ prenant la chofe de 
plus haut , rapporcent l'origine des 
Armes de Medicis, à la Victoire 
que remporta Evrard de Medicis , 
contre le Geanc Mugel , dans la 
ïanglance guerre , que Charlema- 
gne fie aux Lombards , où cet £- 
vrard auoitfuiuy ce grand Empe- 
reur. Car on dit que ce Geanc a- 
uoit vne mafTuë , de laquelle pen- 
doient cinq Boules , lefquelles 
eftanteocore toutes fatiglantesdii 
iang humain , lors de leur com- 
bat , laiflcrenc les marques em- 
prainces fur l'Ecu doré dEvratd, 
auec lequel il para le coup dcmaf- 
fuë , que le Geanc luy porta auec 
vne force épouuantable , & que 
ces marques furent conferuces 
Xiij 
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par fcs defceadans , comme de 
glorieux trophées^ Se des marques 
augudes de Jâ valeur. Pierre de 
Medicis , grand Gonfaloniet de 
Florence, reccut deLoiiis XI. le 
lourteau de France , qui eft en 
chef fur tous les autres , Tani^o^. 
Et enfin ^ quelques autres afieu- 
rent , que ces tourteaux font des 
Balons, parlefquelsjceuxde cet- 
te illuflre Famille , qui les ont 
choifis, ont voulu faire connoi- 
ftre tous les rcuers de la fortune, 
que 1.1 Maifon de Medicis a tet 
f'cnci durant les mouuemens po- 
' milaircs , qui n'ont pas eftc peu 
frequens dans la République de 
Florence. 



hbS" 
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De Sauoye. 

[Me' V. du nom , 
I Comte de Savoye , 
Ifurnommc le Grand, 
I ayant appris , qu'O- 
thoman I. du nom , 
Empereur des Turcs , cenoic é- 
croitemenc aflîegée la ville de 
Rhodes , fe mit en mer auec vne 
puin*ante Flotte, & contraignit le 
Sultan de leuer le fîege, Se de fe 
retirer cnuiron l'an iîis. En mé- 
moire d'vne adion fi gloricufc , 
Ame prie la fameufe deuife F.E. 
R.T. ç'eft à dite, fortitvdo 

EIVS RhODVM TENVIT, 6C 

pour fes Armes, celles de la Re- 
ligion, qui font de gueules, à la 
Xiiij 
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Croix d'argent j an Heu des an- 
ciennes Armes de Sauoye , qui 
portoic d'oc , à l'Aigle de fable, 
comme venanc des Empereurs de 
Saxe. C'eft ce qu'on acrûiufqu'à 
prefcnc, à Monfîeur IcCheualier 
Gnichenonprés, qui dans Ton HÎ-. 
doÏTe de Sauoye, acraicécoucce-; 
la d'eneur. Nous auons die ail- - 
leurs, pourquelfujcc les Ducs de 
Sauoye portent les Armes de Chy- 
pre page i8. 

De Lorraine. 

I^^^S ^ Maifon deLorraine 
I^T »i porte pour ArmcSjd'or, 
^^^^^ à la bande de gueules , 
' chargée de trois ale- 
rions d'argent j quelques Hifto- 
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riens attribucnc ce Blafon à Go» 
defcoy de Bouillon , fîls d'Eudia- 
che , Comte de Bologne , & d'Ide, 
fceur de Godefroy III. dit au grot 
col, qui mourant fansenfanSjlaif- 
face Duché à Godefroy, fon ne- 
ueu , qu'il nomma fon héritier; 
On dit que ce fameux Godeftoy 
de Bouillon, pendant le fîege de 
lecufalem, donc il fut- enfin K.oy, 
entila vn iouc trois Dyfeaux d'vn 
fcol coap de flèche , & en mémoi- 
re de cette aâion , il chargea la 
bande de Lorraine , que fon Oncle 
luy auoit kilféc , de trois alerions, 
qu'on voitencoreauiourd'huy. le 
ne parle pas de la Croix de leruia- 
lem, ny des Armes de Hongrie, de 
Naplcs , d'Atragon , d'Anjou , des 
Gueidres, & dcIuUers, que cet- 
te Maifon porte , parce que le ne 
uaicc icy que de l'ongincdes At- 
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socs de chaque Maifon , S£ non 
pas de fcs Alliances , que ie pour- 
raydonner vn iour, ficcprcmicr 
petit Ouurage a-le bonrhcut deœ' 
déplaire pas. 



Des ^rouinces Vnics det 

BEs Princes des Prooîn^ 
CCS Vnics des Païs^Bas , 
s'eftans croifez en faueur 
delà guerre de laPaleftinc, choi- 
iîrenc tous dVn commun confen- 
«ment, des Lions» aân de crou* 
ucrle Lion viâorieuxdeluda, fis 
pour meccre quelque différence 
U. quelque dilÛnâion parmy tous 
ces Lions, ils tombèrent d'accord, 
qu'ils feroienc diuecTement tim- 
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brcz. L'Hiftoirc remarque fêulo 
mène, que Ican d'Aucfnes , l'v» 
des fils du premiec lie de Margue- 
ijce Comceilè de Flandres , SC 
Guillaume de Bourbon , Seigncut 
de Dampierre , fils du fécond lie 
de la melme, ellaas cous deux a- 
uec la ComcciTe leur mère , en 
prefence de S. Loiiis , qui deuoic. 
prononcer fur leurdi^rend. too 
chant la fucceiBon de la Comté 
de Flandres ,- le premier . s'ellant 
perfuadc que fa mère appuyoic 
plus les itttcrefts de (on frère > que 
les fiens , ne piïc s'empefcher de 
luyen témoigner durefl*entiment 
en prefence mcfme du Roy > & 
de luy dire quelques injures. Ce 
faint R.oy ne pouuanc fouffrîr en 
vn fils ce peu de rcfpeft pour (à 
mère , le condamna \ porter le 
Lion de fes Armes Mcmé , c'eft 
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àJirc, fans langue.ny ongles, com^ . 
me pour le punir de ce qa'il auoic 
parlé fî mal à propos j ce qui ne fut 
pas vne petite flétri fleure pour luy,^ - 
& pout'fes ruccefleurs. 

De pîufieurs Monarchies, 

|Omme il s'cft trouué 
I des erprits aflez bizar. 
I res pour condamner en^ 
" tierement la médecine , 
parce que malgré fes remèdes , . 
bien des malades en meurent , il 
s'eft: âuflî trouué des Aucheurs 
qui ont condamné rorigine des 
Armes , que l'Hiftoire nous four- 
nit , parce qu'on a laifle gliflèr 
quelque chofede&buleuxparmy 
^elqucs^vnes , qui nont vouJu a 






du Bîafon. tjî 

l'attribuer qu'au caprice, ou aux 
diucrfes incennons,& înclinaiions 
de ceux qui ont choiÛ leurs Ar- 
mes. 

Ainfî les Rois de Caftille, di- 
iènc- ils, n'ont pris des cours pour 
leurs Armes , que pour donner 
yne haute idée de leurs forcereC- 
Tes; & les R.oisd'Arragon,& de 
Majorque, n'ont porté des paux, 
& on veut les ctoire, que pour faire 
patoidre i'appuy de leurs encre- 
ptifes. 

Ils difent de mefine , que les 
:Rois d'Ecoffe , de Bohême , de 
Léon , de Gothie , &c. portent 
pour Armes des Lions, pour dé- 
clarer la noblefTe de leur colère. 
Les Rois de Suéde Se de Medie, 
ont pris des couronnes , ou dia- 
dèmes , pour exprimer leur puif- 
fance. Ceux d'Angleterre, &: de 
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PanncmarcK , ont pris deS Leoi 
pards , pour vn fymbole illuftro 
de leurs pallions guerrières , & 
enfin , les Princes Ochomans 
n'ont pris des croifTants > à leur 
auis, que pour faire paroiflteauec 
éclat l'ambition de leurs conque- 
ftes. . 
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TABLE 

DES ARMES DES 
Pamiilcs , Royaumes , Prouin- 
ces & Villes , Blafonnées par 
ordre A Iphabctiijuc. 

A. 

ABliati, porte d'aïuc an pal d'ar- 
geiu. page 9î 

^cMy , d'argent , à trois chevrons de 
gueules, on hicn , chrvronné d'argent 
& de giiEiiles, loi 

^ttgen/iif . de fable , au famoir d'ar- 
gent , S.y ■ 

yi^outt , d'or , au Loup rauidànt de 
gunilcs, 147 

^Ihret , de gueule» plein, z^ 

^Igarhe , R, d'argtnt, à la tefte de 
Moie défile, loicilUed'or, écaitelé 



B.Gooafc 



TA BLE. 

de gaeales , à vn Baft dVn Roy de 

front , vertu , & couronné d'ot , le vi- 

fage de Cainatîon, 142 

jiliadett , d'azur , au chevton d'or , 

contre- chevronné d'argent, ijo 

jimhcife, pale d'or, &; de gueules, toz 

^fifrie, d'or, à trois Bouterolles de 

gueules , deux en chef, & vne en pom- 

K> 117 

jintîn , d'or , à trois tourteaux de 
gueules , deux & vn , à la clef feneftrée 
demefme, mifeen pal. Outnenfene- 
ftrez d'vne clefde mcfme, 110 

jintennelle , d'azuT , à cinq étoiles 
d'or , mifes en fautoii, 115 

j4reis , d'azur , au franc- quartier 
d'or, giî 

jircotia, d'argent, àla Croix d'azur , 
accolé d'or , à la âeur>de-lys de gueu- 
les, jt 

jirîatan , de gueules ,' à dnqloranges 
d'argent , mis en Croix, 11% 

ArmuignAc, coupé de quatre pièces 
en chef , foûienuës de quatre en poin- 
te. Aui.Bureléd'argent&degueules, 
qui eft de Hongrie. Aai. d'azur, fc- 
médeflcurs-de-lysd'or, aulatnbel de 
gueules. 



TABLE. 

gueules , qui eft deNaples Siàlt. Aa 
tt0is de letHfalem , qui elt d'argent , à 
la Croix poteticée d'or , cantonnée de 
quatre ctoifeEtes de mefcne. Au 4. SAr- 
râgon , qui ell d'or ^ à quatre pals de 
gueules. Au f. & i. de la pointe d'^^ff- 
joH. Aa 6. de G Meldres, qui eft d'azur ,' 
au Lion contourné d'or , couronné , 
armé, & lampalTé de gueules, 'Au 7. 
de luliert , qui eft d'or , an Lion de 
iable , couronné , armé , & lampaHS 
de gueules. Au S. & dernier, d'azur , 
femé de croix rcccoifettées , au pied fi- 
ché d'or , à deux Bars adoflez de mef- 
ine , qui eft de Bar: Et fur le tout d'or ; 
à la bande de gueules , chargée de trois 
Alerions d'argent , qui eft de Lorrsine. 
he grand Ecu brifé en chef d'vn lam- 
bel , à trois pendans de gueules , à la 
bordure de mefnie chargée de huit be- 
fàns d'or, 7j 

jSfpremont , en Lorraine , de gueules , 
k la Croix d'argent, 9; 

jiutemUe , pale d'argent , & de gueu- 
les , à huit pièces, 105 

AuaMgour, d'argent , au chef de gueu- 
les, ^2 

y 






TABLE. 

iAnhufon j d'oc , à la Ccoîx anctce de 
gueules, ijf 

^H/fWclff> de gueules, àlafafced'ar- 
genc, îï 

j^uHtrgtte , d'or , au Gonfanon de 
gueules , fiangé de finople, v6^ 



BAgny, d'oi, écaitelé d'azur, Cft 
fautoir. jS 

BmUchI , d'hecinines , parcy de gueu- 
les, î(î 
Balbtf , d'oc , à l'Ecu en abifme d'a- 
zur, ^6 
BaltaxAf, écactelé, au i. d'azut, à 
vue étoile d'or , au x. de gueules , i 
l'Akle efployid'or, au \. defable, i 
la Ccoix d'oc crefHée mife en làucoic , 
; au 4. d'argent, à vn tteffle de £nople , 
i8tf 
Strl'trm, d'azuc , à trois Abeilles 
d'or, 71! 
Jfmiire, fufclé en bande d'argent , & 
■ d'azur. Pour l'Eleftorat , on dit de 
. ^euleb , au monde ccintré , de croifé 
. «t'or. Pour le Palaiinai, de fable, au 
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lion rampant , couionnj d'or, j^ 

BcAHHMUt d'argenc , à. quatre Lion- 
,ceaux, cantonnez de gueules, 114 

Dh Bte Crétin * fufele d'argent, & de 
gueules, f)5> 

£tnin$ , d'acgeut, à vne Licorae e^- 
rée de gueules, 147 

Beriier, d'or , Ji vn Taureau efiàré 
de gueules , chargé de cin^ étoiles d'ac- 
gmc, 140 

BertTAîid , i'ot , à vn Lion de fable» 
J7-& 117 

Birvn , d'or ecattelé de gueules, jS 

S. Bleft. d'azur , à la pointe d'ar- 

8*"V . ■ .. ^ .'* 

Botjjt^ cinq points d argent efquipo- 

lez, à quatre de gueules, 5)9 

Bonfi.'^'zzwtf à huit rays de roue 

d'argent, ji 

BoHchâgt, contre-vairé, 1; 

BoKtlUn, écartelc, au t. & 4. ftmL 

de France, à la tout d'argent, maçotk- 

née de fable, quieft<i<7<Ti'W. Au a. 

d'or , à ). touiteaui de gueules , i. & 1. 

quieftJf Sologne. Au j. cotticé d'or 

& de gueules de huit pièces , qui eft tlt 

THrtnnt. Et fur le tout d'or , au gonfo- 






TABLE. 

non de gueules,qui eu d'^Muergne , parZ 

ty de guailes,a la fafce d'argeni,qui cft 

de BeuilUn, yf 

Soulage , d'azuc , au chevron d'ot , 

9i\ 

Bourbon , de France , au biton de 
gueules , pery en bande, lOf 

Bsurbourg , d'azur , à trois tierces d'ar- 
gent, lO^ 

Bmagne, P. d'argent, à cinq rangs 
d'hermines, i; 

Bretigny. d'argent, au Lion dragon- 
né de gueules , couronné d'or, 141 

Brecé Maillé, fafce, enté d'or, & 
de gueules, de fîx pièces, iiiî' 

Rhodtt Charles- Fot, Vicomte de Bri- 
dier, d'or , à la fafce d'azur, $0 

Briget, de lînople, au Cerf paflànt 
d'or, , iiS 

Broyei, d'azur, à trois broyés d'or, 
Rendues en fafce l'vne fur l'autre, 1(7 

Biiatier, d'oc, au fanglict de fable, 
coiffe parvn lévrier de gueules, ïjj^ 

Budes, d'argent, à Parbredefinopte, 
accortc de deux fleurs- de- lys de gueu- 
les, _ 117 

^HÎUoHdi d'azur, àtroisbefansd'ar- 



TABLE. 

gent, tranché d'argent, à trois toar- 
tcaux d'azur , de l'vn en Tautre, 53 

C. 

C^mheHi, de gueules, à trois fafces 
échiqueirées d'argent, & d'azur , 
ïi6 
CMptlle , d'azur , à vn flambeau d'or, 
mouuant du coftc gauche de l'E- 
cu, ito.&ij5) 

Coffani , de làble, tranché d'argen^ 

Cârden, degaeules ,àla fafce vivrée 
d'argent , accompagnée de deux Ai- 
gles efployées d'or, l'vneenchef, & 
l'antre en pointe, 61 

CafiilU, de gueules , â trois annelets 
d'argent , deux, & vn, 1 00 

C»iit9t, d'or, à trois chabots de gueu- 
les, mis en Pal , deux, & vn, i4f 

Châles, d'azur, à deux eftayes d'ar- 
gent , accompagnées de trois étoiles , 
deux en chef, & vne en pointe, jof 

Chdndût . d'argent , au pal aigoifé de 
oueules, \x6 

Léi ChetMrdie, d'azur, à deux chats 
Yiij 






TABLE. 

(l'argent l'vn fur l'autre, iio 

Chevrim , d'aigeot , à trois chevrons 
de gueules , à la bordure engteflée de 
mernie, loy 

Ciron, d'azur, à trois rochers d'ar- 
gent, deux en chef, & vn en pointe, 
4f 

C/«ïw»/J. d'azur, à fœctoiles d'ar- 
gent , j. X. I. îfi 

CleremkAHt t barelé d'ai^ent , te de 
feble, loj 

Cologne, E. d'argent , i la Croix dç 
fable, 57 

Cominges , de gueules , à quatre otel- 
lès d'argenc , en fautoir, 140 

Compdirtg , d'azur , au malTacie d'or, 

&vne fleur-de-lys de mefme enchef , 

166 

Con'dt, de Bourbon, 7f 

Condrts Jh Chsfiel . de gueules , à la 
tour d'argent, donjeonnee & mafTon- 
née de fâ>Ie, fommée d'vn croilfiint . 
d'argent, lîi 

Confiant , d'azur , fetné de billetcs 

d'argent , ou billeté d'argent , au Lion 

rampant d'or, 9^ 

Corheuitle , d'argent , à la tefte de 
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cheaal attachéede fable, 141 

Cordes, d'or, à deux Lions adoflèï 
de gueules, iiS 

CâSé Brijpte. de ûble , à trois fafcej 
dancnées par le bas y ou bien à trois 
feuilles de ftie d'oi en fafce, 77.& 171 

Ceurfi , d'argent,, à la barre engtef- 
Jée de gueules, ^f 

Cottrt-jâmhe , échiquetté d'argent , Ce 
defable, àdeuxbadelaires degueules, 
ancbez , liez , 6c tiuez d'or, \^G- 

Crdoa t loTaugé d'oc, & de gueules , 
' . 99 

CreftMtt , d'argent, à la bande fufeice 
de gueules , qui eft du Perrier. Ecartclc 
d'azur . à ùx billettes d'argent , ;. 1. 1. 
qui eft de Crhart, 76 

CrtfHy. d'or, au crequierde gueu- 
les, 159 

S. Cyr, d*or à un Aigle effbrant de 
fable , furmontc d'vti cheuron renuer- 
féd'azor, fomraé d'vne étoile de fable, 

Czruniâ, d'azur plein, lï 






TABLE. 



D'jiillon itt Lnde , d'azur, à la 
Croix enereflced'argcni, 56.7*. 

DamugUa. barrid'argent,& de gueu- 
les, lOi 

'Dauphini, P. d'or , au Dauphin d'a- 
zur , crefté , oreille , & barbillé , ou 
barbeléde gueules, ^^' 

Défit* , voyez la page iSi. & 1S3. 

E. 

L'Empire , d'or , à l'Aigle éployé 
de fable, diadème, becquc , & 
membre de gueules, H*- 

Efcarlian , d'azur , au Dauphin, pâ- 
mé d'argent , accompagné de deux c- 
toiles de" mefme en chef , Se d'vn 
ctoiffant encore de mefme en poiniw , 

Ejpinoj , d*azur, à trois befansifar- 

gentenbande, iij 

ER'ain , de France , au chef dot , 

„ îï 
Efismpest 



TABLE. 

E^ftt, d'azuc à deux gîrûns d'or 
Mftz tu çtturon, »" <Jicf d'argent i 
«large de trois couronnes Ducales de 



Dr /«i>r<f. d'argent , ivne ban- 
de en denife d'azur , enfilée dans 
-trois couronnes Ducales d'or, ng 

FUtti , loiangé dcgueules & d'argent 
au chef d'or, jg^ 

Frmcc. .X.d'aziif, à trois iieursde- 
ïys d'or , deux Se vne, §g 

Frmlli, d'argent , au fautoit de eueu- 
.lesengrêlédc&ble, „ 

; tutxlitr, d'or, à Tnefafcede Fran- 
ce , accompagnée de trois chauffc-ira- 
. pcs de fable , deux & une, jj ^ 



GjimMiits , de fable , à deux léo- 
pards d'or, ,^^ 
. tSwwiarl d'or ,à la bande d'azur, 
. cha'Bée de trois défenfes d'argent, 160 
, ..^CcXt d'azur a^ lion raœpant d'or 
Z 



i 

â Is.ïàfte de gueules , brochant fur le 
Httfa cbaigée de trois rofcï d'argent, 

. Gendy . d'or , à deux ntaflès de fabl^ ^ 
liées , & mires en fautoit çC 

Cti^ , d'ot , à fil iumelles de fa- 
ble. . , ,, /.û4 

Gmrâon > d*azor , IJTroisctpucs d ar- 
gent mifèsen pal, ■ iij 

Gournsy , de fable plein, i^j 

' G«/<V , pMty , coapé , cranché, taille 
d or & de fable î? 

G«ipM»'.d'oiàfept macles d'azar, 

j. I. ). 99 

CueUrts , d'azur , au lion d'or , con- , 
Tourné , couronné , Umpaffc 3c armé 

de gueules, iïS 

CKichtnon . d'azue -, au (àuioir d'or, 

«ftgoulé de cinq teftes de léopard de 

mefine, l'écu accollé de la Croix de S. 

Maurice, ^^ 

H 

HEudie»tm.'VojczSuhlet,y%it\<ùi 
S. HilMre , d'azuE ,à trois iett 
d , vCTfcï d'argent. Jô* 






SmIm Hyffolyt d'agent à trois écoti 

cefable misenpal,ijei]x& vn, 6i 

fJodingiâfi. 4 mscnt , à !a croix écar- 

ttlét de giieiilcs-&d'azui, canconnîe 

«l'hcrmioesj ijtf 

Hq/^ ie gtiçules , an lion marinî d'ar- 
gent, 14I 
Hongrie , R. fafcé de huit, d'argÀic 
Se At gueules ibi 
, L'Hopitsl, de gueule», au Coq Hardy, 
-d'argent ctcflé , Se. barbelé d'or , oit ît 
Crâneur a vkhlii d'ajouter vn EchJ^H, 
J'at.Hrà VBffieurde~lys d'or, ^uipend 
du eol dit eof, <jHÎ efi de l'HÔbîtdl. 1 4^ 

Hoper , d'azur à la banae d'or , -ac- 
compagnée de fix étoiles demermC. 

Hâfmtin , émànché en pal d'argent , Se 
d'azur. ^^ 

finnûtres , d'argent , fretri de ia- 
blc. 99 

//»0;>d'otàlafalcedazur .chargée 
âe-trois môlatesd'ot , accompagnce ^e 
«rois boucquou àe coquecelles , de 
gueules. 149 
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■TABLE.' 

-L 

■ T Elay, d'azur à l'atgletce d'ar- 
1 jgent , accompagnée de quatre 
^oiëils d'oc > moiiuans des quatre coins 
«iePécu. 14* 

leriifitlem, famats armes, nefHrintfiw 
puU grduées , les veriiables Armes de le- 
rufaletn , font d'acgent , à la Croix d'ot 
■poceucée > cantonnée , de quatre çroi- 
.fettes demefme. 137 

^&h' d'azur à vne flcur-de-lys d'ar- 
gent. . ^ 94 
. lUiott , d'azur à trois fafces , ondées 
d'argçnt, au Lion d'oi nailïant ^ en 
cljeh 118 
InHtâe , CDDuepalé (^argent ^ ~& de 
feules. 11.6 



■'T/' j4tr, Bc non y Kt, de gueules à 
..|*^viiecïq« d'hernoiocs «gtmgoléc 
d'oc. " . ijtf 

Kacandé , d'argent au ceif lampant, 
de gueules. 118 



TABLE. 

L. 

LA Fayt, tfor , à la fafce degueo^ 
les. ^ jrî 

Lambert d^f-ierbîpiy > •>ia-^i% la pa- 
ge 180 & i8t 
Lttmoignon, lozangc d'argent , &de 
■fable, au franc-qaartier d'hermines. ^ 
Ltinghis , d'azur , à vne tefte d'ai- 
gle d'argent , coupé d'or , aux^deux 
membres du mefiue oyfeau de fable 
paffez en fautoir ; au chef de la Reli- 
■gîon,deS. Etienne de Florence, l'^cu 
entouré. del'Ecudu mefme Ordre, lîj 
Z«J?«^B'>jVoyéslapage iZ^BciZS 
latuardin, i'izut à onze billeties d'ar- 

gent. +-?.+■ , . „ 9.9 

, Z««»t/t,d'azur à vne croix d aident, 

-ic>ûfcenuc,d'vn Croiflant, & adexrrée 

en chef d'vne étoile de mefme. iro 

LanXiff' d'or ttanché de gueules, lier- 

, ce d'azur. î7 

Jjtofi, en Bretagne, d'or aiiLion moc 

.né.de faUe. - Ht 

Leftang, d'azur àrrois faf&s i crene- 

-Wes en haut d'argent. ' "fi 

2 iij 



TABLE 

t^mrtn, de gueules , à vnebaatft d'at- 
gent, accoftée de deux cotticÉs de mk- 
"•*/. , loj 

, iii»f*»rf«, d'àzurà trois glinds , ver- 
fezd'or, ,Lj 

Ltmelliny , de gueules ; coapi d'ar- 
gent, .g 

UngueuMl , d'argent au trcfcKeirt d*a. 
aur^ au fautoir brochant deguenles, 99 

Larrdine , A' os à la bande de gueule», 
«hargcc de trois alciions d'argent, 7 
M 

MAlepotr. dr gurfufcs:, k nmf 
beiansd'argfiuc, j.^j. ■ ,|j 
-w</rt. de gueule» » à tcoi» l^mux 
d'oc , 1, & I. ,^^ 

MAtciny , d'azui à deux bcod^ls 
d'argent , mis en pal , • Hî 

Mdniquet , d'azut au vol te dcnw 
d'argent, ,^^ 

MAntoHt , d'argent à la cront patie 
de gueules, accompagnée de qoawé w. 
glettes de fable, bccqufcs, & metn- 
biéesde gueules, l'écH entouré A* col- 
lier de l'Ordre du Sang de 1 1 s v s- 
.Cji r. I s t, ^. 






Jegueulej, jj7 

J/«r^64/j d'or ik trois dJadéaws doi 
Saints d^asor, raymncaaudédaiu d'ar- 
gcut. Co r«jw»i IK inmfrm f/ufin/t' 
mtnt Its Qr^HtHri \ maii Its ftus inftlli* 
geni mêmes freanetit pour dei itoiUi , «« 
gui oedaittlh'iétfiUiilut des rayons, i6o 
. Msrint, d'az^E, àtioisfaucoiud'at^ 
gent, cDaperonnrz de gueules , deux en 
chef, ic vn en pointe, I44 

^<irf>9M^'argem,auLion de gueules 
arD!ié,umpairi,& couronné d'or, 147 
.-^MeJitii, d'or à cinq touttraïuc de 
gueoJcs en otle > furmeaiez d'vn tour- 
teau de France, 114 
^<ff«/r%j d'or plein, if 
'. MU^m. d'argent à la^gniure tortillée , 

, 4*azur, l'ilTanE de gueules, i j7 

. M9i>v , d'aïnt à la croîs d'argent, 
chargée en cccur d\a cioilTant de 

. gueiJes, 117 

. A^olsrt. degueules à trois lozanges 
d'argent ^ deux , vne, 519 

. ^f^adriigvt, d'argçDC audragon mon^ 
ftrûeux degaeuies, 141 

^ Montalétis. d'argent à trois cheurotis, 
Z iii) 



TAÉLË, 

Mnùerfez d'azur, - ^^ 

'■ Monty , papellonné d'argent, & dd 
gueules, loa 

- Mortingié , A'AT\it au cor d'argentj 
ïic , vitolc , &engiiiché de gueules, ac^ 
compagne de trois étoiles d'or , deux 
en chef, & vne en pointe, - i jî, 

■- Martagne , de gueules au pal d'or, 
accofté de fis lozanges d'argeiu, 117 

N. ' ' . ■' 

NAgu, d'azur à trois lozanges d'ar- 
gent, en fafce, ■ ' iij 
• NAHorre , dc gueulef , aux chaffhes 
marreiées d'or , quelques-autres difent, 
aux chaifues d'or , oiifes en pal , bande, 
fafce, barre, & orlc ; mais cette dernière 
manicreeft trop embaraffée, 166 
. Nieolài , d'azur , au leurict d'argent 
courant,accollé de gueules, ijo 
' Neailles, de gueules, à la bande d'or, 
'7J 
' i\7'9W^d'azut,à l'épy de bled d'or, ac- 
cofté de deux rozes d'argent tigéés , 8c 
fetiillces de mefme en pal , ^mmées 
d'vncroilTant encore de même, 140 






TABLE. 



D*Q 1 d'heimines , au chef dcnt'elé^ 
deguoulesj. îx^ 

. Oppede, de ^aûes^k deux cheuioas 
tompus d'argent^ ijo 

Oraifon , de gueules, à trois Fafces on- 
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^e!Dt,aBUx,&iiae, ir^ 

, Por/c , de gueules , 3u cro;ffint d'iier» 
miuts hioutant, no 

PnfitiuU , d'argettt , à la bonds âfi 
punies > chaxg/te de trois loies d'ac. 
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Rochetie , d'azur , à ttMS Rocs d"e- 
chiquier d'or. , i..& i. . itfj 
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Leopaid d'or lionne, 1^7 
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-? ^^iMttig . de l'Etnpite , à labor^ 
■^jre de France, iSt 
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■lindefïnople, misen bande fîtrteiout, 
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5if«f, fafcé d'or&de(àble, àlabor- 
dure contre- eomponée demefme, ij t 

Sicilt , R, écartelc en fautoir, pale 
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jCn pairie, iix 

StmUne , d'or , femé de tours , & de 
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SiAUt ; d'azur , â la vergette d'or * 
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d'agent, ioj 

T. 
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bande brochante de gueules, )i 
,, s, d'or, à rAiglenaifTancàdeni 
teftes de fàble., coupé d'azur , à vn Ble- 
zeau ou reiïan pallànt d'argent ; l'Ecn 
entouré du Collier de l'Ordcede Saint 
lacqnes, 6^ 

Le .TeSht-, d'aiar , à tron Lefard» 
Bsontans d'argent ,. au chef couTu de 
gueules , chargé de crok étoiles d'or ^ 

124. 

Tmmli, degneolei , àla Ooix^'af 
gent, i^i 
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• 3»im f^Mitr . d'azur à fix befans d'ar- 
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■ .. . V ... a 
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les* 99 
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cinq-tcaits^ ' i$ 

^<(n/«j,furelc d'argent, & de gaeu- 
les, 79 

_, faroifliitx, d'azur appauBié d'argenr, 
êuhien, à vae main droite, appaumée 
d'argent,- ' 15J 

De yic, de gueules, à la foy d'argent, 
mife en fafce , Oirmontée d'vn écufibn 
d'asuryàtafleur-dc-lys d'or, àUbordui- 
tedernefi^e, S41 

Vidaud , d'azur au Lionpallant d'or, 
fomtnc d'yne tranzie de mefme , nit> 
montée de trois neurs-de-Iys demef. 
me en chef, " lû^ 

Vignaticourt , d'argent , à trois fleors 
de lys de gueules, au pied nourry, 140 

VUandry^A'azaxiMcYieïaQnà'ii^tix^ 

riirn)onté4'vne.fafçehauir<ied'pr,ro6i- 

onée de trois befans , de mefme tn chef, 

-. i :''..':.■■ " ' ," rio 

■ Villars , bandé.d'or, ^. de gueules, 
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ri««»« ^ d'argent.à la tande degnea- 
Içs , accompagnée de fix vannèis, quel- 
ques 
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ques Avtttesii[tnt,co^uiUes oreillits ,de 
meCme, iji 

Viole , deûblcjà troischenrons bri-' 
ffzd'or, ijQ, 

^*fiV«, degueules, à trois vires d'ar- 
gent, • loo 

V»^e/.,dVrgentaii vo! de fable, 144 

Vrjîitt , bandé d'argent , & de gueu- 
les , au chef coufu d'argent , chargé 
d'vit croifTant de gueules, foûtenu d'vne 
rrangle , chargée d'vne anguille ondée 
d'azu', , 1*4 

-Y. 

YSjoJum, d'azur,aH pairie d'or, ac- 
compagné de trois fleurs-de- lys, 
dt tiiefise, 95 

Z. . 

'"V' Vrich, d'argent, taillé d'azur, jtf 
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TKiyiLEGE 
du Roy. 

lOVIS PAR LA GRA. 
DE DiEv, Roy ëb 

EFrance it de Navarre: 
A nos amez Se féaux Confeil- 
lers , les gens tcnans nos Cours de Par- 
lement . Maiftres des Requeftes_ordi. 
nâires.de noftre Hoftcl, Baillift, Se- 
nefcliaux , leurs Lîeutenans , & à tous 
autres nos lufticiers , & Officiers qu'il 
appartiendra j Salue, Noftre bien-aimé 
Charies de Sercy, Marchand 
Libraire de noftre bonne ville de Paris", 
nous a humblement fait remontrer , 
qu'il luy a efté mis es mains vnmanuf- 
cricir.riculé , La Mtihedt Rsytile , f»- 
eile dr- Hi^oriifKe du Blafon , qu'vne 
perfbnne de mérite a compoft , pour 
norïrechcr Se amé fils le Dauphin^pour 



luy apprendre auec me grande fecili- 
té , Se en peu de temps , la conno'iHàn- 
ïfedu dhfcta. Se lequel Iiureefttres- 
VCile [Toiir. toute la NoUéfTe de noftre 
Royaume j comme anlE , il de/ireroit 
4c faire réimprimer vn lîure intitulé^f^i 
Sihlmhe^ue frttnffiji, du (teur Sortie 
qu'il a cy- deqant -fait Imprimer en ver- 
m de -nos lettres, que nous luy auons 
accordées à ce neceflâires , lequel lîuré 
il a. depuis fait corriger & aagmemer', 
.ce qui luy coûte vne fomme confidera- 
.bie , ic craint aprct auoii fait la dépence 
qu'il conment faire , que qnelqueLi- 
J>iaiie ne fbit enuieu^c de fon irauatl , ^ 
voalufl contre-faite lefdits liure & $Ia«- 
A>n;c'e(l pourquoy ledit Expofant trous 
,9 ires-huinblement fupplié de luy vou- 
Joir accorder nos tetttes de permitltoa 
{cPriuilcge, A ces cavses,vou- 
Jans fauorableincflt traiter l'Expcfant , 
jious ky auons permis & permettons 
; par ces ptefentes, de faiie Imprimer lef- 
dits liutes , pat vn de nos Imprimeurs 
tcferués , en telle marge Se caraâeie 
que bon luy femblera , durant le temps 
de dix années, à coaunencer du iouc que 



I^ts tinte , 8c Blafon feront acheoés 
d'eftre imprimés pour la première fois, 
fiiifant très ejtprelTes deftènces à tonies 
|>etfonnes , de quelque qvalité Se coti'. 
diiion qu'elles foicnt, delss-Imprioter, 
yettdte , ny diftribuci tefdils liures , en 
quelque forte & manière que ce foit , 
Àpeinedeconâfcacion , de tous derpent 
^mmages & imerefts , 3e de quatre 
■mil liâtes d'aniande , applkaUeâl'Hà- 
Ntal Gênerai de noftre bonne vitle de - 
Patis , à condition qu'il fera mis deux 
«semptaires deCiia Liurci dans noftre 
^ibliotheqnejwblique, vn dans noftre 
Cabinet, &vnen celle de noftre tres- 
chet & féal Cheuatiet Comtede Gien , 
Chancelier de France , le Hear Segtiier , 
■auant que àé les cxpofet tn vente , à 
,p«îne de nullité des prefentes, du con- 
lemi defquelles , Nous voulons, & vous 
mandons, que vousf^fliés îouyr -dans 
.(oui les lieux de noftre obeylIàiiCe, le- 
dit de Sercy , ou ceux qui auront droit . 
deluy, Hinsfoufitirqu'il leur foit don- 
né aucun empefclicmenc , & qu'en ^ 
mettant à la fin , ou au commencement- 
dfidiis liuies vn curait d« piefentesi 



elles foient tenues pour bien Se deuc. 
ment iïgmiîées.' Mandons au prc 
mier Doftre Huilïïer , ou Sergent fur ce 
requis , faire tous exploits ncceflaires , 
fansdemandeiaucimepeimillîon. Car 
telellnoftre plaîlli, nonobftantoppo- 
/îtions , ou appellations quelconques { 
ûnsprejudiced'icelles.dciqoelles nou» 
nous en referuons la connoilTance , 8c à 
noftre Confeil ^ nonobftant , Clameuc 
de Haro , Cbarcre Normande , Se au- 
tres lentes à ce contraires. Donné à 
Paris le i8i iourde Décembre, l'an de 
grâce mil dx cens (bixante dix ; Se do 
nodre Règne le vingt hoitiéme. 
ParleRoyenfonConfeit. EiSeelIi- 

HegtfirifiiTlt Liitre de U Ctmmunt^ti iet bm- 
frimtun Q Murvktmjl Libnùres de P/iris , Jiti- 
Uiwrl'^rrrfideU Cmr de Parlement djt t.^Hrii 
itfg.nMxthiêr^l dmtfei , (^ ctnditians ftrttet 
il frefeateslettreile g. I/autter, mil fix cenifii- 
mnte Ç£ »b^. 

JLoTrs SiïïsiRï, Syndic. 

Acheuf d'ImpiimeT pouTla ptemicre 
f<i»,lc ». luiltct U71, 
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